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CHEZ LE 
k CANADIEN 

Franc-
tireur 
demandé! 

Le Canadien, selon Bernard Brisset, doit absolument effectuer 
une transaction s'il espère terminer la saison en tête de pelo­
ton. Un défenseur ? Non. C'est d'un marqueur régulier dont les 
Glorieux ont le plus urgent besoin. 

pages 2 et 3 

LE PRIX DU PETROLE AU CANADA 

Ottawa fera connaître 
ses intentions en avril 

\ 

Jean Chrétien 

La chute du prix Internatio­
nal du pétrole va entraîner 

une stabilisation du prix du pé­
trole au Canada. Il est à peu près 
certain que l'augmentation de $t 

FRÉDÉRIC WAGNIERE 
le bar i l p r é v u e pour ju i l le t 
n'aura pas lieu. Le ministre fé­
déral de l'Énergie, Jean Chré­
tien, a déclaré hier qu'aucune 
des p r o v i n c e s p r o d u c t r i c e s 
n'avait demandé la révision 

LE PLUS GRAND QUOTIDIEN FRANÇAIS D'AMERIQUE 

Taccord qui maintient le prix du 
pétrole en-dessous du prix mon 
dial. 

Il a ajouté qu'une modification 
de ces accords n'était qu'un des 
choix à l'étude. Le maintien de 
l'accord entraînerait vraisem­
blablement une baisse du prix du 
pétrole au Canada. Mais ce qui 
avantage les consommateurs ne 
fera pas forcément l'affaire de 

Autres informations 
en page B 1 

l'industrie pétrolière canadien­
ne, qui pourrait se voir contrain­
te de r a l en t i r son développe­
ment. 

Déjà avant les dernières ré 
ductions de prix — baisse de 
$3.50 pour les producteurs an 
glais et norvégiens et de $5.50 
pour le Nigeria —- une hausse de 
plus de $2 pour le brui ' anadien 
posait des problèmes. 

Le prix canadien est censé pla-

voir PÉTROLE en A 2 y 
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LES MUTINS D'ARCHAMBAULT 

accuses sur 
neuf acquittés 

Les curieux massés dans la 
cour du Palais de justice de 

Joliette, d'autres debout sur les 
ba l cons de leurs belles rés i ­
dences, assistent au départ du 
fourgon cellulaire. Le procès des 
mutins d'Archambault est ter­
miné. A l'intérieur de la camion­
nette bleue encerclée de poli-

MARTHA GAGNON 
ciers. on rit, on blagu»\ on lève 
les doigts en signe de \ ictoire. 
Six accusés sur neuf sont acquit­
tés. On n'ose à peine y croire. 

Les cris de joie enterrent rapi­
dement les gémissements et les 
plaintes des trois condamnés . 
L'un d 'eux, Daniel Boulet, 25 
ans, petit, le visage blême, les 
veux cernes, lance aux journa­

listes : « Des c o m m e n t a i r e s , 
vous voulez des commentaires, 
eh bien ! je vous dis c'est pourri, 
injuste. Pourquoi moi et pas les 
autres? ». 

Grand et gros, le corps couvert 
de tatouages, Serge Robidoux, 21 
ans, celui que les détenus sur­
nomment le « bébé-la-la » ne 
réalise pas encore ce qui lui ar­
rive. Il donne l'impression de 
sortir d'une boite à surprises. 
Les yeux ronds, l 'air hébété, il 
rit et pleure à la fois. Jamais 
l'idée d 'être condamné ne lui a 
effleuré l'esprit au cours de ce 
procès. 

Maurice Michel, 24 ans, cache 
ses é m o t i o n s . Grand , mince , 
joues creuses, regard absent, il 
se contente de dire froidement : 
« C'est de la nwrdo ». Le 29 juil­

let dernier, quatre jours après 
l 'émeute sanglante d 'Archam­
bault, il était eligible à une libé­
ration conditionnelle. Mainte­
nant, c'est la prison à vie. 

Vingt minutes. C'est le temps 
qu'a dure le prononcé du verdict 
et de la sentence. A 11 heures 
hier matin, les huit hommes et 
quatre femmes du jury ont lait 
leur apparition en cour, prêts à 
rendre leur décision. Avocats et 
journalistes ont été saisis. Per­
sonne ne croyait que ce lundi 
gris et pluvieux se transforme­
ra i t en une j o u r n é e c h a r g é e 
d'émotions. 

Personne sauf la femme d'un 
juré qui attendait dans le corri­
dor depuis neuf heures. « Je le 

voir ACCUSÉS en A 2 

Sous les regards des curieux, les détenus d'Archambault embarquent dans le fourgon 
cellulaire, certains en faisant le signe de la victoire, d'autres en criant des injures. On voit 
ici, à droite, André Lachapelle, acquitté, qui est aux côtés de Serge Robidoux, condamné à 
25 ans. « Vous êtes tous des pourris », a lancé ce dernier à la foule. 

LA MODE 

L'art du 
maquil lage 
On le sait, les artistes-pein­
tres ont bien du mal à ga­
gner leur vie. C'est pour cet­
te raison que Patrick Fitzge­
rald s'est tourné vers l'art du 
maquil lage. Abandonnant 
ses toiles, mais pas ses pin­
ceaux, il peut, en 45 minu­
tes, transformer complète­
ment le visage de celles ou 
ceux qu'il maquille, et faire 
d'une jeune fille une grande 
dame, ou d'un homme une 
Marilyn Monroe. 
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Mme Georgette Plaisance, brigadière scolaire, à gauche, attend patiemment qu'un groupe d'écoliers exubérants ait 
fini de raconter à LA PRESSE son retour à l'école, pour lui faire traverser la rue. photo Réai st-jean. LA PRESSE 
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UNE RENTRÉE ENTHOUSIASTE 

Oui r 
on s'est ennuyés» 

S'il y a une personne qui 
était particulièrement ravie 

de retrouver hier les centaines 
de m a r m o t s qui f réquen ten t 
l'école élémentaire Cardinal-Lé­
ger, à Ville d'Anjou, c'est bien 
leur brigadière scolaire, Geor­
gette Plaisance, 59 ans. Cette 
mère de neuf enfants, dont sept 
sont mariés, avait certainement 
de quoi l'occuper durant son con­
gé forcé. Mais elle avoue un fai­
ble pour se s pe t i t s é c o l i e r s : 
« Jamais , en dix ans, aucun ne 
m'a envoyée au diable et, dans le 
temps des fêtes, ils m'apportent 
des petits cadeaux pour me ré­
compenser. Et puis, j ' é ta is habi­
tuée à sortir tous les jours », 

confie-t-elle avec un lartfe souri­
re.. 

L'enthousiasme de Mme Plai­
sance n'a d'égal que celui des 
g r a p p e s d 'enfants aux yeux 
rieurs, surpris par LA PRESSE 
à la sortie des classes. Il a suffi 
de leur demander s'ils se sont 

LILY TASSO 

ennuyés de l'école pour entendre 
un « Ouiiiiiiii ! » vibrant et pro­
longé...suivi de gazouillements 
é tourd issants . Tous voulaient 
parler en môme temps, chacun 
tenant a raconter cette première 
journée d'étude après trois se­
maines de farniente. 

— N o t r e p r o f e s s e u r a dit 
qu'elle était contente de nous 
voir et on lui a dit qu'on était 
contents, nous aussi, lance Mar­
tin, huit ans. 

— Elle nous a expliqué que la 
grève, c'est parce que le gouver­
nement voulait abaisser les sa­
laires, ajoute Normand, même 
âge. 

— Il y avait des journées où on 
était tannés. On a eu trois se­
maines, c'était juste assez pour 
ne pas perdre notre année, esti­
me Nadine, 10 ans . 

Autres informations 
en pages A 2 et A 8 

— Il me semble qu'on a tra­
vaillé plus fort que d 'habi tu­
de : on va rat traper le temps 
perdu, espère Johanne Richard, 
11 ans et demi. 

— Notre prof nous a donné 10 
pages de devoirs en anglais, à 
r e m e t t r e d e m a i n , r e n c h é r i t 
Éric, 10 ans. 

Un petit rigolo de 10 ans ra­
conte que son prof d'anglais a 
passé son temps à leur montrer 
des photos du Maroc, d'où elle 
v e n a i t à pe ine de ren­
trer : « C'est une riche, elle y va 
chaque année » Et l'enfant qui 
en avai t m a r r e d 'entendre la 

voir RENTRÉE en A 2 

« PEOPLEXPRESS 
Peoplexpress, une nou­
velle société aér ienne 
américaine, offre des ta­
rifs si alléchants qu'il en 
revient moins cher aux 
Québécois de se rendre a 
Burlington en autobus et 
d'y prendre l'avion pour 
New York, que de faire le 
trajet Montréal-New York 
en autobus. p a g e A 5 

GILLESPIE 
Les directives du premier 
ministre Trudeau sur les 
conflits d'intérêts ne sont 
que des directives et cha­
cun est libre de les appli­
quer selon sa conscience, 
a déclaré hier Allan Mac-
Eachen. page A 4 

POUVOIR 
D'ACHAT 
Pour la première fois de­
puis six ans, un très grand 
nombre de travailleurs ca­
nadiens verront leur pou­
voir d'achat augmenter en 
1983, grâce, paradoxale­
ment, à la récession. 

page B 1 

STAGNATION 
L'usage du français dans 
la fonction publique fédé­
rale est dans une période 
de stagnation, révèle une 
étude du Bureau du Com­
missaire aux langues offi­
cielles. « . 

page A 4 

ASSAM 
Le gouvernement de Mme 
Gandhi et l 'Opposition 
s'accusent mutuellement 
d'être responsables des 
tueries qui ont fait plus de 
1,000 morts en Assam au 
cours du week-end. 

page A 14 

ÉDITORIAL 
Michel Roy note en édito­
rial que le climat social 
s'est transformé grâce à 
une t rêve des e n s e i ­
gnants qui annonce peut-
être des négoc ia t ions 
conduisant à une vérita­
ble paix scolaire. 

page A 6 
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sais, j e le sens, c'est pour au­
jourd'hui » , répétait-i elle avec 
irisistance. Elle s'est assise dans 
la cour toute t r emblan te , un 
mouchoir à la main pour essuyer 
lés larmes qui coulaient douce­
ment sur ses joues. 

Ca lmement , le porte-parole 
des jurés, un jeune garçon aux 
lunettes rondes, cheveux courts 
et noirs, a rendu les l i verdicts. 
Dens le box des accusés, pas un 
niot, pas un cri, pas un bruit. 
Seu lement des v i s a g e s sou­
riants, des poignées de main, et 
dès clins d'oeil aux avocats. En 
entendant le mot magique ac­
quitté, l'un des détenus. Wilfrid 
Larose, 38 ans, s'est mis à pleu­
rer. Les autres, André Lacha-
pelle, 21 ans. Mario Pruneau. 22 
ans, André Leroux, 51 ans, Real 
Girard, 22 ans et Claude Poirier, 
31 ans. avaient peine à contenir 
leur joie. Aucun ne semblait se 
préoccuper du sort des trois 
condamnés. 

Ce n'est qu'au moment où le 
juge Jean-Guy Boilard a pronon­
cé la sentence de 25 ans d'empri­
sonnement pour le meurtre du 
garde Denis Rivard que l'atmo­
sphère s'est transformée. Seul 
Maurice Michel a aussi été con­
damné pour le meurtre du gar­
dien Léandre Leblanc. A la fin, 
Daniel Boulet a crié à l'injustice 
cherchant un regard approba­
teur dans l'assistance. Pour la 
première fois depuis le début du 
procès, sa mere et ses soeurs 
étaient absentes. 

Dans le prétoire, la surprise 
était grande. Certains avocats 
comme Me Michel Vleminckx 
qui représentait les détenus Wil­
frid Larose et André Lachapelle, 
jubilait de satisfaction en sau­
tant au cou de ses clients. Même 
s'il létait convaincu à 99.9 p. cent 
que Claude Poirier serait acquit­
té; M e Daniel Roch soupirait 
d'aise. Ses confrères. Mes Serge 
Tremblay. Claude Dubé et Gas­
ton Cloutier étaient fous de joie, 
comme des col légiens en va­
cances. 

Les avocats des trois condam­
nés. Mes Jean Parcigneau, Alain 
Dubois et Richard Cyr avaient la 
mine basse. Après s'être entre­
tenus en ce l lu le s a v e c leurs 
clients durant quelques instants, 
tous ont affirmé qu'ils iraient 
possiblement devant la Cour 
d'appel. Du côté de la Couronne 
c'était évidemment la déception. 
Selon Me Gilles LaHaye, l'assis-
tant-procureur. on ne s'attendait 
pas à un aussi grand nombre 

photo LA PRESSE 

Discrè tement , le juge 
Jean-Guy Boilard quitte 
le Palais de justice après 
six semaines. Pas de com­
mentaire, pas de réaction, 
seulement un sourire. 

d'acquittements. On pense à in­
terjeter appel. 

D'après les verdicts rendus, il 
apparait clair que les jurés ont 
surtout pris en considération le 
témoignage du garde Marcel Ja­
cob et ont par ailleurs accordé 
peu de crédibilité à la version 
d'au moins deux des trois déte­
nus délateurs. 

Après sept semaines de sé­
questration, les jurés ont quitté 
en vitesse le Palais de justice, 
refusant d'accorder des entre­
vues. Ils n'ont pas assisté au pro­
noncé de la sentence. Tous sem­
blaient sereins, détendus et sa­
tisfaits du travail accompli. 

C'est presque sur la pointe des 
pieds que le juge Jean-Guy Boi­
lard. un nom qui restera gravé 
dans les mémoires longtemps, a 
quitté, lui aussi, le vieil édifice 
gr is , sans commen ta i r e . Aux 
journalistes, il a fait un sourire 
et leur a donné le nom d'un bon 
restaurant dans le secteur. Rien 
de plus. 

Tout au long de ce retentissant 
procès, le juge Boilard a rappelé 
qu'il était là pour présider un 
procès et non pour faire enquête 
sur le pénitencier d 'Archam-
bault. Les témoignages n'auront 
finalement permis que de lever 
légèrement le voile qui cache la 
vie derrière les barreaux. 

PETROLE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

fonner à 75 p. cent du prix mon­
dial en vertu d'un accord entre le 
gouvernement fédéral et les pro­
vinces productrices. Si cet ac­
cord reste en vigueur tel quel, on 
pourrait bientôt assister à une 
baisse du prix au Canada. Mais 
les producteurs demandent le 
prix mondial depuis bien des an­
nées. Warren Verbonac, analys­
te pé t ro l ie r chez Richardson 
Greenshields, estime que l'occa­
sion est bonne pour faire passer 
le Canada au prix mondial sans 
trop incommoder les consomma­
teurs. Une anomalie majeure se­
rait ainsi éliminée du marché 
pétrolier canadien sans créer 
trop de remous. 

Cette question sera examinée 
cette semaine lors d'une rencon­
tre entre Jean Chrétien et son 
homologue albertain, M . Zaorzi-
ny. Ces entretiens doivent prépa­
rer le terrain en vue d'une ren­
contre entre M M . Trudeau et 
Lougheed le semaine prochaine. 
On ne s'attend, toutefois, pas à 
une modification de l'entente pé­
trolière à ce moment. Ce serait 
plutôt à l'occasion du budget fé­
déral en avril que l'on connaîtra 
les intentions d'Ottawa. 

Ian Smythe, directeur général 
de l'association pétrolière du Ca­
nada, explique que tout l'accord 
entre Ottawa et les provinces 
productrices doit être revu, car 
il a été signé alors qu'on s'atten­
dait à une augmentation conti­nuelle du prix international du 

pétrole. Maintenant que les prix 
baissent, les conditons ne sont 
plus les mêmes. 

Si le prix canadien reste à 75 p. 
cent du prix mondial et baisse en 
fonction de l'excédent de produc­
tion dans le monde, les consom­
mateurs en bénéficieront, mais 
les compagnies pétrolières ver­
ront une baisse substantielle de 
leur marge d'autofinancement. 
La baisse des bénéfices diminue­
ra leur capacité d'investir dans 
de nouvelles sources d'approvi­
sionnement. La mise en valeur 
de nouvelles découvertes peut 
prendre jusqu'à 10 ans. L'indus­
trie pétrolière doit donc faire 
abstraction de la surproduction 
actuelle et préparer le terrain 
pour satisfaire à une demande 
accrue au début des années 90. 

Le prix actuel du pétrole n'en­
tre dans ces calculs que dans la 
mesure où il détermine la capa­
cité de l'entreprise de financer 
elle-même les investissements 
nécessaires. La rentabilité du 
projet que l'on développe et la 
capacité de rembourser le capi­
tal emprunté dépendra du prix 
qui règne une fois que le projet 
est terminé. M . Smythe dit que 
la baisse actuelle du prix du pé­
trole n'est pas inquiétante, pour 
autant qu'elle ne dure pas trop 
longtemps. Il n'est pas question 
d'abandonner encore des projets 
à travers le Canada. En revan­
che,'si cette baisse devient plus 
prononcée et r isque de durer 
longtemps, la rentabilité finale 
de nouvelles mises en valeur de 
ressources pétrolières pourrait 
être compromise. 

RENTREE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

même rengaine de lui lancer : « 
On peut y aller à bicyclette ? » . 

Malgré tout ce bavardage, les 
enfants admettent avoir eu une 

jou rnée bien r e m p l i e , en t re 
l'écriture cursive et les divisions 
à deux chiffres. Un petit futé 
tient, cependant, à apporter une 
précision : « Il y avait au moins 
quatre ou cinq remplacements. 
Les professeurs étaient malade-
s...ou ils dormaient ! » . 
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D A N S UNE POLYVALENTE DE SAINT-LÉONARD 

Les profs restent confiants; 
les étudiants sont désabusés 

Dans une polyvalente, hier 
midi, on parlait beaucoup de 

la grève, de la trêve et de la date 
fatidique du 14 mars. Avec beau­
coup d'espoir, dans la salle des 
profs, avec un certain désabuse-
men t dans la c a f é t a r i a des 
élèves. 

MAR1ANE FAVREAU 

«On n'a pas la rentrée triste. 
On offre une trêve au gouverne­
ment, il a trois semaines pour 
prouver qu'il est de bonne foi .» 
Ils sont une trentaine de profes­
seurs à prendre leur lunch dans 
leur salle commune. Pour eux, 
l ' é c h é a n c e de la t r ê v e , le 14 
mars, n'est pas une fiction. «On 
n'entre pas sur les genoux, on est 
encore en position de fo rce» , as­
sure l 'un , a p p r o u v é par les 
autres. 

Nous sommes à la polyvalente 
A n t o i n e - d e - S a i n t - E x u p é r y , à 
Sdint-Léonard: 115 enseignants 
membres du syndicat des ensei­
gnants de LeRoyer , 1,800 élèves. 
Quatre ou cinq enseignants se 
sont présentés au travail pendant 
la grève, selon le directeur, mais 
une trentaine après la loi spécia­
le. Les profs parlent de l'attitude 
provocante de certains d'entre 
eux, mais on quitte vite le sujet. 

Ils n'ont aucunement l'impres­
sion d'avoir perdu une bataille, 
les profs Michèle Trépanier, An­
dré Champoux, Sylvie Brisson, 
Johanne Beaubien, Bernard Doo-
drige, Richard Mongeau, et les 
autres. «On recule pour mieux 
a v a n c e r . L e g o u v e r n e m e n t 
n'aura pas d'excuse pour ne pas 
s'asseoir et discuter». N'est-elle 
pas dangereuse pour la vie socia­
le québécoise votre grève illéga­
le? «Faut-il se soumettre parce 
que c'est une loi? Nous on se situe 
plus au niveau des valeurs que 
des lois, explique-t-on. Des va­
leurs d é m o c r a t i q u e s . N o t r e 
grève est devenue illégale quand 
le gouvernement l'a décidé. On 
ne fait que reprendre un droit qui 
nous a été v o l é » . 

(C'est par un décret que le gou­
vernement a mis fin aux négocia­
tions et rendait donc toute grève 
illégale à partir du 1er janvier . ) 

On répète que les dirigeants 
syndicaux ont le mandat de re­
chercher toute mesure pour un 
r èg lemen t n é g o c i é . Ils ne de­
vraient pas hésité à faire les pre­
miers pas s'il le faut. «Nous on 
est entré ce matin, c'est un pre­
mier pas» . 
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Jenny Bellegarde, sec.V, Nathalie Porte-
lance et Nathalie Godin, toutes deux en 
commerce: « les profs en ont parié ben gros 

de la grève. Ma is ça ne vaut pas la peine de 
revenir si on tombe encore en grève». 

photo Jean-Yves Létourneau, LA PRESSE 

Ils ne sont pas très satisfaits de 
la couverture et éditoriaux que 
des médias ont accordé à leur 
conflit. Parlent-ils de la grève 
dans leur classe? « L e s é lèves 
nous posent des questions, on y 
répond. Tout en dosant nos pro­
pos selon leur age. I) ne faut pas 
mentir, donner les faits tels qu'ils 
sont». 

La grève sert aussi de mise en 
situation. Bernard Doodr idge , 
prof de maths en professionnel 
court, a fait faire des opérations 
diverses pour trouver le total des 
amendes possibles que pour­
raient payer les membres du syn­
dicat pour les jours de grève illé­
gale. 

Richard Mongeau, en histoire, 
suit le programme: il en était à la 
déclaration d'indépendance amé­
r ica ine , ce qui tombai t assez 
bien, pour la comparaison. Un 
prof de français en secondaire V 
attendait ses copies de la loi 111: 
du matériel pour elude et analyse 
de texte en après-midi. 

Élèves désabusés 
Du côté des élèves, le son de 

cloche est différent. Si certains 
sont inquiets pour leur années 
scolaire, ce qui prime tout c'est 
la crainte de «retomber en grève» 
le 14 mars. 

«Ça ne vaut pas la peine de ren­
trer s'ils retournent en g r è v e » , 
selon Jenny, secondaire V. « I l s 
ne savent pas ce qu'ils veulent», 
enchaîne Chantai, en commerce. 
Josée est plus claire: «Marque/ : 
c'est une bande de caves. Ils ne 
sont pas allés jusqu'au bout, ça 
n'a rien donné*. « I l s n'ont pas 
continué assez longtemps, s'ils 
s'étaient tenus tous ensemble, ils 
auraient eu leurs d r o i t s » , re­
prend-on. 

« L e s profs sont pas parei ls 
avec nous, ça les éeoeure, mais 
ils ont peur, ça met leur job en 
j e u » , reprend Jenny. On se plaint 
des vacances qui approchent, du 
4 au 14 mars pour faire place aux 
Jeux du Québec dont les quar­
tiers sont installés dans cet te 
poly. 

P lus loin, un autre groupe: 

deux élèves, Hélène Lanouette et 
Guylaine Roy, sec. V, travaillent 
leurs maths. Lise et Josée bavar­
dent avec Stéphane. «Comment 
on se sent? Ça dépend de l'autre 
g r è v e , l es p r o f s en pa r l en t . 
D'autres disent que c'est f ini» . 
«On n'est pas trop inquiet pour 
l'année, on a beaucoup de tra­
vail » . 

Un groupe d'amis d'origine haï­
tienne jouent aux cartes et bavar­
dent en at tendant l 'heure du 
cours. «On n'est pas content de 
revenir. On était bien chez nous», 
lance l'un. Plusieurs se disent 
sûrs de passer l'année: « l e gou­
vernement va arranger ça pour 
que tout le monde passe». « L e 
problème n'est pas réglé, ça va 
recommencer», assure le leader, 
approuvé par les autres. 

Et les cours? «C'es t platteî On 
parle encore de la grève, des 
élèves repartent chez eux» , assu-
re-t-on dans ce groupe. En effet, 
tous notent un taux d 'absen­
téisme important. Surtout chez 
les plus jeunes. 
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Les étudiants ont trouvé une façon originale pour se faire entendre. photo Réal St-Jcan, LA PRESSE 

CRI D'ALARME DES COLLÉGIENS DU CÉGEP ÉDOUARD-MONTPETIT 

«On est pris entre deux feux» 
À la fois contre la grève illé­
gale, contre les décrets, con­

tre l'attitude du gouvernement et 
des syndicats, les collégiens du 
cégep Edouard-Montpetit, à Lon-
gueuil, ont trouvé une façon origi-

MARIANE FAVREAU 

nale de se faire entendre : ils ont 
dressé hier une t ren ta ine de 
tentes sur le campus et laissé 
parler leurs pancartes. « Fin à la 
prise d'otages, on a notre mot à 
dire » , « Où est la qualité de l'édu­
cation ? » 

Ils se relayaient, par groupes 
d'une cinquantaine d'élèves, de­
vant le cégep pour tenter de faire 
entendre aux parties la voix des 
premiers intéressés dans ce con­
flit de l'éducation. C'est, semble-
t-il, assez inédit depuis le début 
des hostilités que des collégiens 
tiennent ce discours publique­
ment, faisant primer leurs inté­
rêts et leurs droits sur ceux des 
professeurs ou du gouvernement. 

« Avec tous les événements qui 
se précipitent, les étudiants se re­
trouvent désorientés, pris entre 
deux feux. Chacun essaie de nous 

Le cégep John-Abbott 
n'est pas paralysé 

L e s a c t i v i t é s du c é g e p 
John-Abbott n'étaient pas 

en t iè rement pa ra lysées h ier 
puisque les professeurs étaient 
à leur poste. C'est lors d'une as­
s e m b l é e s y n d i c a l e s p é c i a l e 
tenue dimanche soir qu'ils ont 
décidé à 168 contre 56 de se ral­
lier à la majorité des autres en­
seignants de la province et de 
reprendre le travail normale­
ment hier matin. 

Pa r contre, lors d'assemblées 

extraordinaires séparées, les 

membres de soutien, les profes­

sionnels et les étudiants avaient 

voté durant le week-end en fa­

veur d'un débrayage de 24 heu-

res.Tout devrait être revenu à 

la normale ce matin et le cégep 

d e v r a i t fonc t ionner c o m m e 

avant la grève. 

tirer de son côté mais nous, étu­
diants, nous nous retrouvons per­
dant de toute façon » , dit l'asso­
ciation étudiante dans un tract. 

«tl est grandement temps que 
nous fassions valoir nos droits et 
cessions d'être des pions sur un 
jeu. » 

Aussi, réclament-ils un comité 
de médiation au sein duquel les 
étudiants seraient des partici­
pants actifs. Un porte-parole étu­
diant, Rober t Maheux, es t ime 
que la proposition du R A E U ( R e ­
groupement.des associations étu­
diantes universitaires) d'un co­
mité consultatif ne répond pas 
vraiment à leur demande puis­
qu'il n'aurait aucun pouvoir. 

Une requête 
À l'intérieur du cégep Edouard-

Montpetit, les cours se donnent... 
ou ce qui en tient lieu. Selon les 
collégiens, tous les profs ne don­
neraient pas véritablement leurs 
cours , ma i s « ça dépend des 
concentrations » . D'où cette re­
quête lue sur une pancar te : 
« Nous voulons de vrais cours » , 
ou « Non aux cours sabotés » . 

Tant le syndicat que la direc­
tion appuient cette action étu­
diante, assurent les jeunes. Cer­
tains profs viennent même leur 
d e m a n d e r d ' e x p l i q u e r à leur 
classe la position étudiante. 

« On veut être sûrs qu'on n'arri­

vera pas dans trois semaines à 
une autre grève et à l'application 
de la loi 111. S'il y a une grève le 
14 mars, c'est évident que la ses­
s ion se ra annu lée » , e s t i m e 
Pierre Maheux. 

Ce matin, une assemblée géné­
rale réunit les élèves de ce collè­
ge . Il seront probablement appe­
lés à réitérer la position adoptée 
la semaine dernière : « contre la 
grève illégale, contre le décrets 
qui imposent des conditions péda­
gogiques inacceptables pour les 
étudints, contre l'attitude du gou­
vernement et des syndicats qui 
briment les droits des étudiants, 
et en faveur d'un comité de mé­
diation au sein duquel les étu­
diants seraient participants ac­
tifs » . 

Ils espèrent voir le plus tôt pos­
sible « le gouvernement et les 
syndicats reprendre leurs esprits 
et cesser d ' ag i r en enfants. . . 
C'est maintenant assez, nous re­
fusons d'être davantage au cen­
tre d'un conflit entre deux inter­
venants du système éducatif car 
ce que nous voulons c'est simple­
ment notre droit à l'éducation. » 

Autres 
informations 
en page A 8 
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Expro: huit 
nouvelles 
intoxications 

Huit travailleurs de l'usine 
Expro de Valle\ field ont dû 

être traités à l'hôpital, hier soir, 
a p r è s avo i r été in tox iqués à 
l'éther. Ils ont obtenu leur congé, 
mais devront se soumettre au­
jourd'hui à des examens. Se plai­
gnant de 1res fortes odeurs inha­
bituelles d'ether. les travailleurs 
ont exigé que la compagnie pren­
ne des prélèvements qui ont révé­
lé que le taux de concentration 
était le triple de la norme. Au lieu 
de prendre une pause comme le 
leur recommandaient les respon­
sables, les travail leurs ont exigé 
d 'ê t re hospitalises immédiate­
ment . Rappelons que ces der­
nières années, plusieurs travail­
leurs sont morts à la suite d'in­
toxications à cette usine de Val-
levfield. 

Prostituée 
de 
Montréal 
en Cour 
suprême 

OTTAWA (PC) — La Cour 
suprême du Canada a accep­

té d'entendre In cause d'une pros­
tituée qui conteste la constitution-
nalite du reniement municipal de 
Montréal interdisant la sollicita­
tion dans les lieux publics. 

Mme Risa Gold wax et ses pro­
cureurs soutiennent, en effet, que 
le règlement municipal 5461 de la 
ville de Montréal — qui interdit à 
toute personne de se tenir dans 
un endroi t public aux fins de 
prostitution — est inconstitution­
nel. 

La Cour suprême avait déjà, le 
mois dernier, déclaré inconstitu-
tionnnel un règlement municipal 
de la ville de Calgary, qui était 
toutefois quelque peu différent de 
celui de Montréal. 

Le règlement 5464 de Montréal 
avai t déjà été déc la ré « ultra 
vires » par la Cour supérieure du 
Québec, mais ce jugement avait 
été renverse par la Cour d'appel 
du Québec. 

Selon la Cour d'appel, le règle­
ment vise uniquement à assurer 
aux citoyens la libre circulation 
sur la voie publique, ce qui est du 
ressort des municipalités. 

Mme Goldwax soutenait que le 
règlement ne vise pas vraiment 
la libre circulation sur la voie pu­
blique mais vise la prostitution 
elle-même, ce qui est du ressort 
du gouvernement fédéral. 

Arrêté 
deux fois 

Les policiers de la Commu­
nauté urbaine de Montreal 

ont du s'y prendre par deux fois, 
hier, pour mettre la main au col­
let d'un citoyen de Lachine qui 
e s t a u j o u r d ' h u i s o u p ç o n n é 
d'avoir assassiné son épouse. 

Le suspect. Michel Mercier, 31 
ans, avait été arrêté peu après 
minuit par des patrouilleurs du 
SPCUM qui l'avait pris en chasse 
à la suite d'un délit de fuite sur­
venu dans le secteur de Dorval. 
Soumis à l'alcootest, il était relâ­
ché peu après, les policiers igno­
rant tout a ce moment du drame 
encore plus terrible dans lequel 
aurait été impliqué le prévenu. 

Pris de remord. Mercier com­
muniquait quelques heures plus 
tard avec des policiers afin qu'ils 
portent secours à sa femme subi­
tement tombée malade, au 891 de 
la 21ième Avenue, a Lachine. À 
l 'arrivée des secouristes, Mme 
Francine Mercier, 29 ans, était 
déjà morte, des marques appa 
raissant sur son cou laissant pré­
sumer qu'elle avait été étranglée. 

De nouveau appréhendé par les 
policiers, le mari a été cité. hier, 
comme témoin important en rap 
oort avec ce meurtre. Il a été in­
carcéré jusqu'à la tenue d'une 
enquête publique. 

Poignardé 
dans le dos 

Un jeune homme de 25 ans 
repose dans un état jugé sé­

rieux à l'hôpital Maisonneuve à 
la suite d'un attentat à coups de 
couteau dont il a été victime, hier 
matin, à l'intérieur d'une rési­
dence de Montréal-Nord. 

La victime, Bertrand Lebrun. 
25 ans, a été atteinte d'un coup de 
couteau dans le dos au cours 
d'une altercation avec le frère de 
sa concub ine . C ' e s t la j eune 
femme, selon la police, qui aurait 
poignardé son ami. 

Agée de 31 ans, Marie-France 
Langla i s devait c o m p a r a î t r e , 
hier, en Cour des sessions de la 
paix sous une accusation de ten­
tative de meurtre. 

LES PINKERTON DANS LE MÉTRO 

Contrat accordé sans 
soumission publique 
LES FIRMES CONCURRENTES SONT EN COLÈRE 

La récente décision de la 
Commission des t ransport 

de la Communauté urbaine de 
Montréal d'engager des gardiens 
de sécurité dans le métro n'a don­
né lieu à aucune demande de sou­
missions publiques. Ce contrat 
qui pourra atteindre une valeur 
annuelle de l'ordre de $2 millions 
a été confié à une seule agence. 
Pinkerton, qui avait été invitée 
« pr ivément » à s o u m e t t r e un 
prix. Face à cette procédure, plu­
sieurs agences ont dénoncé le 
geste de la CTCUM et certaines 
ont même l'intention de réclamer 
une enquête. 

FLORIAM BERNARD 

Le président-directeur général 
de la CTCUM, M. Lawrence Ha-
nigan, a déclare à LA PRESSE 
que la procédure des soumissions 
publiques, telle que définie par la 
loi, n'était pas obligatoire puis 
qu'il s'agit d'un • contrat de ser­
vices professionnels » et non pas 
de fourniture de matériaux ou 
d'exécution de travaux. Dans un 
tel cas. a-t-il ajouté, la CTCUM 
demande à quelques fournisseurs 
de lui fournir des « soumissions 
privées ». À partir de ces offres 
écrites — et souvent verbales — 
la CTCUM accorde le contrat à 
l'entreprise de son choix. 

Dans le cas des gardiens de sé­
curité, la CTCUM — selon M. Ha-
nigan — aurait demandé des sou­
mis s ions p r i v é e s à q u e l q u e s 
agences seulement , pa rmi les 
plus importantes , dont Pinker­
ton. Une vérification faite par LA 
PRESSE, hier, auprès d'une di­
zaine d'agences de toutes tailles a 
révélé que ces dernières n'ont 
pas été invitées à soumettre des 
offres, publiques ou privées. Les 
dirigeants de certaines de ces 
agences sont furieux contre la fa­
çon de procéder de la CTCUM. 
Deux agences notamment, Bro-
derick et Paratech, ont envoyé 
des lettres aux autorités de la 
CUM. Quat re au t res agences , 
dont Centra le Sécur i té , récla­
ment une enquête. 

Agences lésées 

Le d i r e c t e u r a d j o i n t de 
l'agence Broderick. M. Jean Boi-
vin, a déclaré avoir fait parvenir 
une demande d'explications au 
directeur des services d'approvi­
s ionnement de la CTCUM, M. 
Guy Hearson. Il a ajouté que la 
décision d ' é l i m i n e r p lus ieurs 
agences de la procédure des sou­
missions lui parait étrange et dis­
c r i m i n a t o i r e . « La CTCUM a 
confié un contrat à Pinkerton de 
façon unilatérale en lésant les 
autres agences ». Broderick est la 

plus ancienne agence à Montréal, 
ayant été fondée en 1916. 

Le directeur de l'agence Uni­
que Inc. M. Jean-Pierre Caron, 
s'est dit furieux contre la façon 
d 'ag i r de la CTCUM pour oc­
troyer le contrat. « A-t-on décidé 
d ' é l iminer mon agence p a r c e 
qu'elle a été formée par des an­
ciens policiers de la CUM ? » 
s'est-il demandé. 

Pour sa part le propriétaire de 
l 'agence Centrale Sécurité, M. 
Mario Viviani, a déclaré qu'il 
avait adressé une lettre de pro­
testation au maire de Montréal et 
au président de la CUM. « Moi je 
dis que cette affaire est croche. 
Vous pouvez mettre mon nom en 
première page si vous voulez » a 
déclaré M. Viviani. 

Une demande d'enquête 
Pour sa part le président de Pa­

ratech Inc, M. J.M. Cloutier, s'est 
adressé aux autorités au moyen 
d'une lettre rédigée au nom de 
son agence et de deux autres, 
lettre dans laquelle il réclame 
une e n q u ê t e s u r l ' o c t r o i du 
contrat à la firme Pinkerton. M. 
Cloutier souligne que la procédu­
re employée est « tout-à-fait irré­
gulière » et injuste pour toutes les 
agences qui opèrent sur le terri­
toire de la CTCUM. M. Cloutier a 
adressé une copie de sa lettre au 
chef du Rassemblement des ci­
toyens de Montréal. Jean Doré. 

Chargements de cocaïne et 
de cannabis saisis à Mirabel 

Les douaniers de l'aéroport 
de Mirabel ont joué de bon­

heur au cours du week-end alors 
qu'ils ont découvert dans des 
valises à double fond quat re 
chargements de cocaïne et de 
cannab i s d 'une va l eu r mar­
chande de $3 millions. Cinq per­
sonnes , dont t ro i s v i s i t e u r s 
d'Amérique du sud, ont été ar­
rêtées. 

ANDRÉ CÉP1LOT 

« C'es t un coup de chance 
vraiment extraordinaire, si l'on 
pense que pas moins de 9 000 
passagers ont débarqué à Mira­
bel, samedi et dimanche der­
niers », a souligné le chef de 
service du trafic international à 
l ' a é ropor t de Mirabe l , Yvon 
Cardinal, jurant dur comme fer 
que ses hommes n'avaient pas 
eu de « tuyaux » de la police ou 
d'autres personnes. 

11 est d'ailleurs assez rare, 
d'après l'officier, que les doua­
niers procèdent à d'importantes 
saisies de stock à la suite d'in­
formations de l 'extérieur. «La 
perspicacité est notre meilleure 
arme, a-t-il dit. 

François Chaussé, 27 ans, au­
rait ainsi été interpellé après 
qu'on eut remarqué qu'il était 
passé par Caracas, au Venezue­
la, puis Curaçao et les Bar­
bades, dans les Antilles, avant 
de rentrer à Montréal par le vol 
975 d ' A i r C a n a d a , s a m e d i 
matin. Enquête faite, on décou­
vrait qu'il transportait 3,5 livres 
de cocaïne à l'état presque pure 
dans une valise dont les parois 
avaient été modifiées. 

En fin de soirée, deux Boli­
viens et un Brésilien ont été sur­
pris en possession de 6 livres de 
cocaïne qu'ils a l la ient appa­
remment délivrer dans un hôtel 
du centre-ville. Les suspects, 
dont une femme de 49 ans, par­
laient seulement l'espagnol. Ils 

photo Pierre McCann 

Les agents Serge Saint-Denis et Yves Roy, de la GRC, ex­
hibent Tune des valises à double fond qui ont été confis­
quées par les douaniers de l'aéroport de Mirabel. 

ont tous c o m p a r u s , h ier , en 
Cour des sessions de la paix de 
Saint-Jérôme. Le juge Claude 
Lamoureux a fixé à jeudi la 
tenue d'une enquête sous cau­
tionnement. 

Le teint bronzé de Benoit Dai-
gle, 26 ans, de Valle\ filed, à son 
retour de la Jamaïque, diman­
che soir, n'a pas impressionné 
outre m e s u r e les douan ie r s , 
puisqu'une une fouille minutieu­
se de ses bagages a conduit à la 
découverte de 8 livres de mari­
juana et de 5 livres de has­

chisch. La drogue, qui a une va­
leur de $40 000 sur le marché 
noir, était dissulée à l'intérieur 
d'une valise à double fond. 

Une autre valise du même 
genre contenant cette fois huit 
livres de haschisch a été retrou­
vée quelques heures plus tard 
dans la soute des objets non ré­
clamés. Des enquêtes ont été 
instituées dans tous les cas par 
la Gendarmerie royale du Cana­
da, détachement de Saint-Jé­
rôme. 

160 PERSONNES SÉQUESTRÉES DANS UN AVION À MALTE 

Les pirates de l'air menacent 
de faire exploser l'appareil 

LA VALETTE (AFP et AP) 
— Vingt-quatre heures après 

avoir détourné un Boeing-727 li­
byen sur l'aéroport de Luca-La 
Valette (Malte), le ou les pirates 
de l'air menaçaient hier soir de 
f a i r e s a u t e r l ' a p p a r e i l s ' i l 
n ' é t a i e n t pas r a v i t a i l l é s et 
autorisés à décoller, si possible à 
destination du Maroc, selon des 
sources maltaises généralement 
bien informées. 

Le premier ministre maltais, 
M. Dom Mintoff, qui a mené lui-
m ê m e les n é g o c i a t i o n s dans 
l'après-midi, a quitté l'aéroport 
dans la soirée pour se rendre au 
Parlement. Cependant, les négo­
ciations, qui se sont poursuivies 
toute la nuit de dimanche à lundi 
et toute la journée de lundi, conti­
nuent à l'aéroport, menées par 

d'autres membres du gouverne­
ment, a-t-on indiqué de mêmes 
sources. Le premier ministre a 
demandé comme préalable à tout 
accord la libération des femmes 
et enfants retenus en otage. 

Cent soixante personnes, a-t-on 
encore p réc i sé , se t rouvent à 
bord du Boeing des Libyan Air­
lines détourné alors qu'il effec­
tuait dimanche un vol sur les li­
gnes intérieures libyennes entre 
Sheba et Tripoli. 

On ignore le nombre exact des 
pirates de l'air, estimé à six selon 
les premières informations. Dans 
la soirée, des rumeurs incontrôla­
bles parlaient de deux, puis d'un 
seul pirate de nationalité libyen­
ne. 

Le Boeing est toujours garé 

dans une zone éloignée de l'aéro­
port, et entouré de voitures de po­
lice, les autorités maltaises refu­
sant de le laisser repartir tant 
que les passagers n'auront pas 
été libérés. 

De source officielle maltaise, 
on a fait état de la nationalitéli-
byenne du ou des pirates de l'air. 
Aucune information n'a pu être 
obtenue sur d'éventuelles reven­
dications. 

Toujours selon un porte-parole 
officiel mal ta is , la totalié des 
p a s s a g e r s au ra i en t des noms 
arabes et il y a parmi eux de 
nombreuses femmes ainsi que 45 
enfants. 

Le trafic aérien, suspendu pen­
d a n t p l u s i e u r s h e u r e s lund i 
matin, a été rétabli dans l 'après-
midi. 

MRC: 
bélier 

i 

mécanique 
est passé à 

• 

plusieurs endroits! 

• 

• 
• 

• * 

• » 

Si c'est une consolation de pouvoir se dire qu'on n'est pas 
seul à subir l 'intransigeance du ministère des Affaires \ 

municipales et à assister au déni de la volonté de la population,' 
alors les citoyens des cinq villes formant la municipalité régio 
nale de comté de Champlain peuvent se consoler. \[ 

En effet, l'article récemment consacré au « bulldozage » dfa ; 
haut-fonctionnaires du ministère dans le dossier de cette der- 1 
nière MRC aura eu de nombreux échos, et aura réussi à dé*' \\ 
montrer que la MRC de Champlain n'est pas l'unique munici- • • 
palité régionale de comté dans laquelle le ministre et ses forte-'..\\ 
tionnaires sont les seuls à avoir le pas. •, ; 

Mais avant de nous éloigner de la périphérie montréalaise^) r 
importe d'ajouter une information complémentaire au sujet de 
la MRC de Champlain. Cette information démontre sans l'onV 
bre d'un doute l'attitude autoritaire du ministère des Affaires 
municipales dans le dossier des MRC. • •{ 

On a en effet appris que la formule de représentation a c c e p r \ ! ( 
tée à l'unanimité par les six villes de la MRC de Champlain;. ; ( 

mais remise en cause puis modifiée péremptoirement par lo 
ministère, avait été expliquée à la satisfaction apparente "dé. \\ 
tous le 13 septembre dernier, lors d'une réunion qui s'est dérou­
lée au bureau montréalais du premier ministre René Lèves 
que. 

Cette réunion impliquait, outre le premier ministre, le maire 
sortant de Longueuil. M. Marcel Robidas, le candidat à la mai­
rie, M. Jacques Finet. et l 'auteur de ladite formule et maire 
non candidat de Brossard, M. Alphonse Lepage. Au sortir 'de 
cette réunion où M. Lepage a été invité à expliquer sa formule 
au premier ministre et à M. Finet, rien ne lui permettait de 
croire qu'elle serait modifiée. Le ministère en a décidé autr­
ement. 

D'autres exemples 
Si ce n'est pas le bonheur parfait au sein de la M R C de-

Champlain, on peut dire la même chose des MRC de Hull, de 
Vaudreuil-Soulanges. de l'Amiante, du Haut-Saint-François, 
des Etchemins, de la Beauce, de l'Or-Blanc, d'Acton, et de Bro :. 
me-Missisquoi, pour ne mentionner que les MRC dont les grin­
cements de dents sont les plus connue 

Et la plupart des problèmes découlent du refus du ministère 
de respecter la volonté des élus et des citoyens et de tenir 
compte des recommandations des comités de consultation qU'il 
avait lui-même instaurés avant d 'arrêter les limites territo­
riales des MRC. Pourtant, le ministère avait lui-même énoncé 
les principes de base envisagés pour leur détermination, no : 

tamment au niveau du sentiment d'appartenance à une com­
munauté et des services qu'on pouvait déjà partager. 

Autrement dit, cette consultation s'avère une véritable farce 
et un gaspillage d'argent et d'énergie, puisque le ministère 
n'en a pas tenu compte dans bien des cas, et a finalement im­
posé des décisions qui visiblement avaient déjà été arrêtées 
avant la mise en place du mécanisme vaudevilesque de la con­
sultation. Et c'est tellement vrai que dans certains comités de 
consultation, lorsque l'homme du ministère n'était pas d'ac­
cord avec les deux autres membres du comité, c'est son opirii* 
on qui prévalait aux yeux du ministère. La démocratie à re- * • 
bours quoi! Voici d'ailleurs quelques exemples de gestes 
autoritaires (pour ne pas dire dictatoriaux) posés par le minis- ' » 
tère : l -

• À Saint-Prospor. dans la Beauce, appuyé par une pétition 
de 1 700 contribuables du village, le conseil municipal décide.de 
joindre les rangs de la MRC Beauce-Sartigan. Le ministre 
tranche ex cathedra: Saint-Prosper devra se soumettre et ifi 
joindre à la MRC des Etchemins. même si la municipalité'dé 
Saint-Prosper avait déjà quelques services en commun avec 
Saint-Georges-de-Beauce. à laquelle elle touche d'ailleurs sur 
le plan géographique. Un beau pied de nez aux citoyens*de 
Saint-Prosper, et de Saint-Zacharie, emporté par la même dé­
cision. 

• Dans les cantons de Brome et de Missisquoi, les mala­
dresses du ministère ont été légion si on se fie aux lettres viru­
lentes de certains maires, sans parler de la négligence à invi­
ter aux soirées de consultation les maires de certaines villes 
dont on allait (ou « avait ») régler le son. Et comme le souli­
gnait récemment le député Pierre Paradis à l'Assemblée nà k 

tionale, la MRC de Brome -Missisquoi permet de lever un com 
de voile sur les véritables intentions du gouvernement, quand il 
a rappelé aux élus que si lo plan d'aménagement s'avérait Ta 
seule véritable raison d'être d u n e MRC. alors les responsables 
de la municipalité régionale auront la tâche facile puisqu'il ne 
reste que 0,5 p. cent du territoire à aménager, tout étant zone 
agricole dans cette circonscription! 

• Un coin de voile? C'est tout le voile qui y passera plus ou 
moins rapidement, vous verrez bien. Une preuve? Le nouveau 
partage du territoire des nouvelles commissions scolaires 
prévues dans la réforme du ministre Camille Laurin. Par un 
hasard évidemment fort curieux, le partage épouse les limites 
territoriales des MRC! 

• Sensiblement dans le même coin, et malgré la volonté col­
lective qui allait dans le sens contraire, le ministère a décidé 
de former la MRC d'Acton avec 18 000 citoyens de 14 municipa- i ! 
lités. au lieu de permettre à ces municipalités de se joindre à ; 
d'autres MRC comme elles le souhaitaient. Ainsi, la quote-part 
de cinq villes qui préféreraient se joindre à la MRC des Màs-
koutains sera plus élevée de 58 p. cent! 

• En guise de dernier exemple, on peut parler de la bataille / 
de Saint-Liboire, dont les citoyens désirent joindre les rangs de 
la MRC des Maskoutains. Une requête en ce sens a été envoyée 
au ministère à la mi-août. Trois mois et deux télégrammes I; 
plus tard, le ministère donne signe de vie, mais sans pour au­
tant que le voeu de la population soit respecté. 

Comme le dit un intervenant, « il faut s 'attendre à une levée • 
générale des boucliers dans un proche avenir. Les communier • -
teurs du ministère des Affaires municipales charges de renseL- ' ' 
gner les élus municipaux et les citoyens sur l'application de i.< 
loi 125 ont odieusement trompé la population ». 

La première tromperie, elle est connue, c'est évidemment ^ 
cette farce que fut la consultation populaire, du moins dans., • 
certaines régions. La deuxième, elle, reste à venir, et elle sSra* ; '. 
beaucoup plus coûteuse pour les municipalités les mieux admi­
nistrées, dès qu'on connaîtra les intentions véritables du minis­
tère dans le dossier des MRC. 

-

La prostitution des enfants 
n'existerait pas à Maniwaki 

MAN1WAK1 (CP) — Selon la police, il n'y a pas de preuves -^'aj i 
pui des allégations d'un prêtre de Maniwaki selon lesquelles iUy 

aurait un réseau de prostitution dans la ville utilisant des enfants* 
Le chef du service de police de la ville, Graham Labelle, a "déclaré 

dimanche que les policiers ne menaient pas d'enquête sur ce supposé 
réseau auquel l'abbé André Savard faisait allusion dans le bulletin pa­
roissial de l'église de l'Assomption. 

Dans son article, l 'abbé Savard dit que des fillettes d'à peine duc an{> 
travaillaient comme prostituées et qu'un citoyen bien en vue, response 
ble du réseau, lui avait fait cette révélation. Mais dimanche, if décla­
rait que son article était plutôt un message avertissant les parçnts do 
surveiller leurs filles de plus près. " -[ 

Pourtant, à la fin de janvier, la police a accusé cinq hommes deMant 
waki, âgés de 60 à 85 ans, d'avoir eu des relations sexuelles avecïqùatrf 
fillettes de moins de 14 ans. Les procès devraient se dérouler bientôt.;^ 



A 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 22 FÉVRIER 1983 

ta crise sociale sera largement 
discutée au Conseil national du PQ 

Malgré la trêve Intervenue 
entre le gouvernement du 

Québec et les travailleurs du 
secteur public, la crise sociale 
qui secoue actuellement la pro­
vince sera largement discutée 
lors du Conseil national du Parti 

t québécois qui aura lieu dans la 
-Viei l le capitale les 5 et (> mars. 

Eri raison de la crise, cette re­
union qui devait normalement 
avoir lieu à la fin de janvier 
avait été reportée. 

Selon un porte-parole de la 
permanence du P Q à Montréal, 
une période de temps de deux 
heures et demie sera consacrée 
à cette question lors des tra­
vaux du samedi après-midi. 

Toujours selon cette source, 
l'attitude du gouvernement face 
à ses travailleurs, que certains 
ont qualifiée d 'excessive, n'a 
pas soulevé un toile de protesta­
tions très marque parmi les mi­
litants de la base de cette for­
mation politique dont la cliente 
le se retrouvait principalement 
dans les milieux syndicaux. 

Des démissions 
Cependant, le président du 

PQ de la région des Lauren 
tides- Lanaudiere. Ernest Bou-
drfQU, a déclaré récemment 
qu'il réfléchissait sérieusement 
a son engagement politique. Il 
envisagerait de remettre sa dé­
mission lors du Conseil national, 
après avoir fait part de son état 
d'âme aux militants 

T.e président du comté d'Iber-
ville. Denis Mar ion a déjà quit­
ta son poste en janvier. Son 
geste a été imité, hier, par trois 
membres de l'exécutif de cet to 
circonscription. Trois conseil­
lers, en émettant une sévère - ri-
tique à l'endroit du gouvervene-
ment Lé\esque. ont également 

claque les portes. 11 s'agit de 
Francois Adam, Lise Custeau 
et Mario Martel. 

Ce geste, qui sera sans doute 
i m i t é par p lus ieurs au t res 
membres du PQ qui sont com­
plètement démobilisés se justi­
fie, selon eux, par le fait « que la 
Loi 111 est un acte irresponsable 
et disproportionné par rapport 
au l i t i ge dans le secteur de 
l'Éducation. Cette loi vient ba­
layer du revers de la main le 
droit d'association, le droit de 
négociation et la notion même 
du contrat collectif. Que ce soit 
la suspension de la Charte des 
droits de la personne, la pré­
somption de culpabilité, la perte 
de trois ans d'ancienneté par 
journée de grève et les autres 
amendes, il est clair que cette 
loi constitue une atteinte grave 
aux libertés fondamentales et 
qu'el le vient salir non seule­
ment la démocratie au Québec, 
mais aussi nos institutions par­
lementaires » . 

Perte de crédibilité 
Selon les trois demi.vsion-

naires, dont deux sont étudiants 
en sciences politiques et l'autre 
est professeur, le gouvernement 
Lévesque a perdu toute sa cré­
dibilité dans cette ronde de né­
gociation, alors que la démocra­
tie a cédé sa p l a c e à 
l'autoritarisme, la solidarité à 
la division profonde du peuple 
du Québec. 

« Pendant ce temps les mili­
tants du PQ sont bâillonnés ou 
restent bouche bée. D'une part, 
le Conseil national est reporté 
de façon a retarder les débats et 
la critique D'autre part, les dé­
putés, complètement a la solde 
du CHEF, ne sont devenus que 
des machines à voter, incapa­

bles d'un sursaut idéologique et 
d'un minimum d'orgeuil et de 
respect de soi-même. S'ils ont 
choisi le chef, nous cholsisons le 
peuple » , affirment les trois dis­
sidents. 

Si l'on se fie au ton de cette 
déclaration, les discussions du 
Conseil national qui porteront 
sur la crise et l'attitude du gou­
vernement risquent d'être for­
tement épicées... 

Le député pequiste d 'Iber-
v i l l e , Jacques Beauséjour, 
professeur en congé sans solde, 
préfère s'en remettre à l'opi­
nion publique de sa circonscrip­
tion, qui appuie selon ses esti­
mations, l'attitude du gouverne­
ment. 

Appelé à commenter ces dé­
fections il a déclaré laconique­
ment : « Ca fait partie de la vie. 
Chacun est l ib re de ses ae-
tions » . 

Lettres de créances 
Le vice-président national du 

Par t i conservateur , l ' avocat 
québéco i s Jean Riou a é té 
nommé président du Comité des 
lettres de créances en vue du 
congrès de direction que le parti 
tiendra au début de juin. 

Un autre québécois, l ' inge 
nieur montréalais Claude Du-
pras, a accepté la co-présidence 
de ce congrès qui aura lieu à Ot­
tawa. Ces nominations ont eu 
lieu, le week-end dernier, à Ot­
t awa , lors de la réunion de 
l'exécutif qui a établi les moda­
lités du congrès au leadership. 

Ces deux supporteurs de l'ac­
tuel leader Joe Clark devront 
donc maintenant faire preuve 
de la plus grande neutralité, ce 
qui pourrait éventuellement fa­
voriser Brian Mulroney dans 
le choix des délégués qui auront 

prochainement dans les 75 com 
tés du Québec. 

Le Parlement de Montréal 
(sic) 

L ' h e b d o m a d a i r e f r ança i s 
Paris-Match nous a habitué à 
des reportages comportant sou­
vent des informat ions assez 
fantaisistes sur le Québee. Mais 
cette fois, c'est le très sérieux 
quotidien Le Monde, de Paris, 
qui y va de sa contribution à une 
information inexacte à notre su­
jet. Ce quotidien a, en effet, 
consacré sa principale man­
chette de page une, dans son 
édition de samedi, au conflit du 
gouvernement du Québec avec 
ses enseignants syndiqués. Mal­
heureusement pour son corres­
pondant ici , Bertrand de la 
Grange, qui connaît manifeste­
men t bien le doss i e r qu ' i l 
aborde, le responsable parisien 
de la mise en page a cru oppor­
tun d'indiquer dans un préam­
bule de ce texte que « des débats 
houleux ont eu lieu dans la nuit 
du mercredi 16 au jeudi 17 fé­
vrier au parlement de Mont­
réal • . ! ! ! Entre deux coquetels 
et trois vernissages, le délégué 
géné ra l du Québec à P a r i s , 
Yves Michaud, pourrait peut-
être trouver le temps de rencon­
trer la presse parisienne pour 
lui expliquer que l 'Assemblée 
nationale du Québec s iège à 
Q u é b e c et non pas à Mont ­
réal...! 
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Terreau 
pour 
plantes 
d'intérieur 
sac de 4,5 litres 
ord. 1,29 $ 

SPÉCIAL 
MM • 

HT 
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Plantes 
tropicales 
Cactus et 
succulents 

Pottés fleuris 
Plantes à 
suspendre 
Arbres de 
maison et 
autres 

jusqu'à épuisement 
des stocks 

Livraison 3,00 $ Montréal 
métropolitain 

515, boul. Labelle 
Chomedey, Laval 

332-3610 
OUVERT 
DU LUNDI AU 
SAMEDI DE 
9hà 17h 

VISA 
MASTERCHARGE 

- . • _ 

L'affaire Gillespie: 
l'étau se resserre sur 
le cabinet Trudeau 

O T T A W A — Selon le vice-
premier ministre Allan Ma-

cEachen les directives sur les 
conflits d'intérêts formulées par 

«M. Trudeau à l'intention de ses 
ministres ne sont « que des direc­
tives » . 

GILLES PAQUIN 
de notre bur cou d'Ottawa _ 

À chacun donc de les appliquer 
selon sa conscience. 

Harcelé par l'Opposition tout 
au long de la période de questions 
hier, M . MacEachen tentait ainsi 
d'expliquer pourquoi il ne voulait 
pas sévir contre ceux qu'on croit 
en conflit d'intérêts dans l'af­
faire Gillespie. 

Il a fait cette réponse étonnan­
te après avoir reconnu que le 
s o u s - m i n i s t r e de l 'Énergie 
Mickey Cohen avait échangé de 
la correspondance et rencontré 
l 'ex-ministre Alastair Gillespie 
en 1981 au sujet de son projet de 
liquéfaction du charbon en Nou­
velle-Ecosse. 

Ces échanges violaient 'es di­
rectives du premier ministre sur 
les conflits d'intérêts soutiennent 
n é o - d é m o c r a t e s et conse rva ­
teurs, il n'y avait pas deux ans 
que M . Gillespie avait quitté le 
cabinet. M. MacEachen a cepen­
dant soutenu que M . Cohen n'en 
avait rien dit à son patron. 

Pour l'Opposition il devient de 
plus en plus incroyable que le mi­
nistre de l 'Énergie de l'époque, 
M . Marc Lalonde. n'ait pas été au 
courant des démarches entre­
prises par son ancien collègue 
Alastair Gillespie en vue d'obte­
nir une subvention de son minis­
tère. Selon le député conserva­

teur Harvie André, tout le monde 
le savait sauf lui. 

« L e vice-premier ministre Al­
lan M a c E a c h e n le s a v a i t ; le 
sous -min i s t r e de l ' É n e r g i e 
Mickey Cohen le savait; le direc­
teur de la Direction du charbon 
du ministère M . J. Walsh le sa­
vait ; le co-président du Fonds de 
substitution du pétrole Phil Read 
le savait; le directeur des com­
munications M . N . Avery le sa­
vait ; en somme, seul le ministre 
ne le savait pas. » 

En sortant de la Chambre des 
communes hier M . Lalonde a re­
fusé de répondre aux questions 
de la presse sur cette affaire 
quittant le parlement en coup de 
vent. 

La semaine dernière il affir­
mait n'avoir appris l'existence du 
projet de M . Gillespie qu'au mois 
de septembre 1981, soit plus de 
deux ans après que ce dernier eut 
quitté le cabinet. 

Les directives du premier mi­
nistre Trudeau exigent que les 
anciens ministres s'abstiennent 
pendant deux ans de faire des af­
faires avec leur ancien ministère 
pour éviter même l'apparence de 
conflit d'intérêts. Des directives 
semblables visent les hauts fonc­
tionnaires et les directions des so­
ciétés d'État. 

Elle interdisent aussi aux mi­
nistres en place de transiger avec 
leurs anciens collègues pour évi­
ter de donner prise aux accusa­
tions de favoritisme. 

Toujours aussi vindicatif , le 
leader de l'opposition en cham­
bre M . Erik Nielsen a dit s'atten­
dre à ce que le gouvernement 
« sacrifie » un fonctionnaire ou 
blâme une autre personne pour 
sauver la tète de M . Lalonde dans 
cette controverse. 

FONCTION PUBLIQUE FÉDÉRALE 

L'usage du français 
est en stagnation 

O T T A W A ( P C ) — L'usage 
du français dans la fonction 

publique fédérale est entré dans 
une période de stagnation, après 
quelques années de progrès. 

C'est ce que révèle une étude 
du bureau du Commisssaire aux 
langues officielles qui ne recom­
mande cependant ni change­
ments majeurs de politique, ni 
grandes réformes organisation-
nelles, qui n'auraient pour effet 
que de réduire les possibilités 
qu'ont déjà des fonctionnaires de 
travailler dans la langue de leur 
choix. 

« A p r è s un p rogrès in i t ia l , 
l'usage du français semble main­
tenant s'être arrêté à un niveau 
infér ieur à celui des attentes 
créées par la présence de fonc­
tionnaires francophones » , affir­
me le rapport selon lequel « on 
demeure fort éloigné de l'usage 
opt imal » du français dans la 
fonction publique. 

L e plein exercice du libre choix 
de la langue de travail par le 
fonctionnaire « devient imprati­
cable, même dans les régions bi­
lingues lorsque le groupe linguis­
t ique m i n o r i t a i r e r ep résen te 
moins de 20 à 30 p. cent de l'effec­
tif » . 

De plus, le rapport souligne que 
même quand la présence minori­
taire et les modes structurels gé­
né raux sont s a t i s f a i s a n t s , 
« l'usage du français par les fran­
cophones est e n t r a v é par di­
verses inhibitions personnelles et 
professionnelles » . 

De plus, bien que les fonction­
naires oeuvrant hors du Québec 
t rava i l len t presque autant en 
français qu'en anglais, « une for­
te majorité de ces francophones 
ne manifestent aucune insatis­
faction face à cette situation » . 

L e rapport indique cependant 
que le principal sujet d'insatis­
faction semble être que la langue 
de la supervision est souvent im­
posée par le superviseur et non 
choisie par l 'employé. 

On remarque également que 
les fonctionnaires ont l'impres­
sion que les ang lophones ne 
connaissent pas assez le français 
pour t r a v a i l l e r e f f i c a c e m e n t 
dans cette langue, même après 
les cours de formation linguisti­
que. 

Les anglophones croient égale­
ment que le « besoin réel » d'utili­
ser le français est insuffisant 
pour justifier leurs efforts en vue 
de conserver les aptitudes ac­
quises. 

LA COMPAGNIE 

FINANCIAL 
TRUST 

Ouverture 
de succursale 

Gérald N. Pencer, président du Conseil d'admi­
nistration de la Compagnie Financial Trust, est 
heureux d'annoncer l'ouverture d'une succur­
sale de la compagnie à Montréal . Incorporée en 
vertu du «Loan and Trust Corporation Act of 
Ontar io», en 1977, la compagnie possède le 
permis visant les services de fiducie au Québec , 
en Ontario en Alberta et en Colombie-Britanni­
que. 

En plus des opérations d e prêts hypothécaires 
ordinaires, la compagnie offre une vaste 
gamme de services d'administration des hypo­
thèques, de dépôts à terme, de certificats d'in­
vestissements garantis et de R.E.E.R. 

Au cours des neuf mois se terminant le 30 sep­
tembre 1982, la Compagnie Financial Trust a 
enregistré un profit net de 4 004 054,74$ (non 
vérifié) sur un revenu total de 16929 692$. 
L'actif pour cette pér iode s'est é l evé à 
163 567 097 $. 

La Compagnie Financial Trust fait partie de la 
Société d'assurance-dépôts du Canada. 

288-4866 
902 -1140, boulevard de Maisonneuve ouest 
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HÔPITAL POUR ENFANTS DE TORONTO 

A peine les passagers en provenance de New York ont-ils formalité, à destination de la même ville. Un service écono-
débarqué de l'appareil que d'autres embarquent sans autre mique et rapide. PHOT<> Pierre McCann, LA PRESSE 

PEOPLEXPRESS MÈNE LA GUERRE DES TARIFS AÉRIENS 

Voyage à New York en avion 
pour $46, à partir du Vermont 

la décision amér ica ine de 
1978 d'éliminer la réglemen­

tation des la rit s des socié tés 
aériennes, la guerre des prix e s t 
devenue féroce dans le transport 
des passagers, particulièrement 
chez nos voisins du Sud. Elle a 
d'ailleurs permis à une nouvelle 
soc ié té aé r i enne a m é r i c a i n e . 
Peoplexpress, de s 'attaquer à un 
marché déjà envahi en offrant 
certains tarifs alléchants, voire 
incroyables. Des aubaines qui, en 
cette période de crise économi­
que, font bien sûr courir de nom­
breux Québécois jusqu'à Burling­
ton, au Vermont, à environ 150 
km au sud de Montréal. 

GEORGES LAMON 
Ainsi. Peoplexpress offre un 

voyage aller retour, Burlington 
(Vermont)-New York, pour $38 
américains ($16 canadiens) en 
dehors des heures d'affluence, et 
$58 américains aux heures d'af 
fluence. Le trajet (Montréal-New 
York) par Air Canada revient à 
$250 canadiens et à $97.15 par au­
tobus. Evidemment, par Peoplex­
press i! faut tenir compte du coût 
du trajet par autobus Greyhound 
Montréal-Burlington qui s'élève à 
environ $10. 

De Burlington — depuis no­
vembre 1ÎIS2 —, Peopiexpress of 
fre quatre vols par jour, dont 
trois vers la Floride (deux le 
matin, un l'après-midi et un le 
soir) avec transfert, dans cer­

tains cas, vers Boston. Buffalo, 
Pittsburg. Columbus, Baltimore, 
Nor fo lk , J a c k s o n v i l l e , Mel­
bourne, West Palm Beach et Sa­
rasota (Flor ide) . P a r exemple, 
du 11 février au 30 avril, un voya­
ge vers West Palm Beach, en Flo­
ride, la fin de semaine et de jour 
avec transfert à New York-Ne­
wark, coûte de $138 à $198 améri­
cains, si l'on voyage la semaine 
ou la nuit. Pa r Delta, un voyage 
Montréal-Fort-Lauderdale, avec 
une r é s e r v a t i o n 14 j o u r s à 
l 'avance, revient à $275 la semai­
ne et $305 la fin de semaine. Par 
Air Canada, le tarif normal avec 
les mêmes réservations, se situe 
entre $241 et $305. Il peut aller 
jusqu'à $470. 

20% de clients québécois 
« Environ 20 p. cent de notre 

clientèle provient du Québec — 
les Québécois se dirigent surtout 
vers New York et West Palm 
Beach —, confiait la semaine 
dernière un employé de Peoplex­
press à La Presse. Mais aujour­
d'hui ( un jour de semaine) , c'est 
drôlement tranquille, à tel point 
que nous en sommes extrême­
ment surpris.» 

En effet, lor.s de la visite de La 
Presse, ce jour-là, il n'y avait pas 
ces longues files d ' a t t en te de 
Q u é b é c o i s en q u ê t e 
d'« aubaines ». Et pas davantage 
d'Américains! 

M. Frank P. Chicarelli, gérant 
régional de Peoplexpress Air­

l ines, à Bur l ing ton , préc isa i t 
d'ailleurs que la compagnie rece­
vait quelque 1 000 appels télépho­
niques par semaine en provenan­
ce du Québec, soit pour des ren­
seignements sur les tarifs ou les 
destinations, soit pour des réser­
vations de siège. 

Réserver quand même 
Si M. Chicarelli encourage plu­

tôt les voyageurs à réserver une 
place à bord d'un vol, cela ne si­
gnifie pas pour autant que ce soit 
indispensable. Un \oyageur qui 
s'y prend assez tôt peut facile­
ment obtenir une place dont le 
p r i x es t a c q u i t t é à b o r d de 
l'avion, muni d'un billet reçu au 
guichet de Burlington. Mais ne 
vous attendez pas à du champa­
gne avec repas à bord, ni à un 
service de transport de vos baga­
ges. (Vous avez droit à deux va­
lises par personne, tout surplus 
vous coûtera $3 américains par 
a r t i c l e ) . C 'est un se rv i ce de 
transport à la bonne franquette, 
quoi! Ceux qui manquent de pa­
tience — car la ligne téléphoni­
que de Montréal-Burlington est 
tou jours e n g a g é e — fera ien t 
mieux d'aller faire un petit tour à 
l'aéroport de Burlington, ce se­
rait plus prudent! 

Des coûts minimes 
Comment peut-on arriver à af­

ficher des tarifs aussi bas pour 
un trajet à destination de New 
York, par exemple ? 

« Par une utilisation maximum 

de l'équipement et du personnel, 
explique M. Chicarelli. Nos frais 
d 'administration sont minimes. 
Ainsi le personnel de la société à 
Burlington est réduit à neuf per­
sonnes, moi inclus. » 

M. Chicarelli insiste également 
sur le fait que tout le personnel 
est formé pour être utilisedans 
toutes les opérations de la socié­
té. Il n'y a pas de spécialistes, de 
sorte qu'un préposé aux billets 
peut également s'occuper des ba­
gages, de l 'arrivée et du départ 
des passagers dans l'avion, etc. 

« Un fait important, précise en­
core M. Chicarelli. tout le person­
nel est actionnaire de la compa­
gnie: les gens sont donc motivés, 
et cela permet de maintenir une 
certaine qualité de service. » 

Depuis 1981 
La compagnie Peoplexpress, 

qui dessert l 'Est des Etats-Unis, 
a été créée en avril 1981 à la suite 
de la loi de 78 sur la déréglemen­
ta t ion des t a r i f s a é r i e n s aux 
Etats-Unis. Elle a débuté avec 
trois Boeing 737 assurant des vols 
de Newark (New York) à Buffa­
lo, Columbus et Norfolk. À la fin 
de l'année, elle en comptait 13 
pour en dénombrer aujourd'hui 
20. On a passé une commande 
pour deux 727 neufs. 

On estime que cette petite so­
ciété aérienne est parmi les plus 
occupées à l 'aéroport de Newark, 
où elle a son siège social, avec ses 
1 200 employés et ses 72 départs 
et arrivées par jour. 

UNE INTERVENTION JUGÉE ABUSIVE DE LA PART DES POLICIERS 

Un jeune «habitué» de la rue St-Denis 
acqu de la Charte des droits 

« Lorsqu'un tribunal en vient 
à la conclusion que des élé­

ments de preuve, contre un pré 
venu, ont été obtenus en violation 
ou en négation des droits ou des 
libertés qui lui sent garantis par 
la Charte de droits, cette preuve 
peut être tout simplement écar­
tée, s'il est établi, eu égard aux 
circonstances, que son milisaiion 
est susceptible de déconsidérer 
l'administration de la justice ». 

LEOPOLD LIZOTTE 
Invoquée à quelques reprises à 

travers le pays, au cours des der­
niers mois, et sans succès ici 
même dans une récente cause de 
meurtre, l'article 21 de la nouvel­
le charte a valu hier à un jeune 
habi tué de la rue Saint-Denis 
d'être acquitté d'une accusation 
de possession de haschisch. Le 
juge Albert Ouellette a en effet 
décidé qu'il avai t été vict ime 
d'une fouille illégale lorsque deux 
policiers lui avaient demandé de 

retirer de sa bouche le petit sa­
chet de papier métallique qu'il y 
ava i t enfoui lo r squ ' in te rpe l l é 
dans l 'escal ier ex tér ieur où il 
était assis. 

C'est en juillet dernier que l'in­
cident s'était produit. Les deux 
policiers de la Communauté ur­
baine de Montréal, qui l'avaient 
déjà appréhendé dans des cir­
constances semblables, remar­
quant qu'il portait un objet bril­
lant dans ses mains et soupçon­
nant qu'il s'agissait de drogue, lui 
avaient demandé de le leur re­
mettre. 

Il avait aussitôt porté l'objet à 
sa bouche quand on lui avait de­
m a n d é de s 'en d é p a r t i r , et il 
avait accepté de le faire. Un au­
tre sachet du même genre était 
ensuite trouvé à ses pieds. 

Le tribunal rappelle immédia­
tement que la charte, parmi les 
les droits qu'elle garantit, inclut 
celui d'être protégé contre les 
fouilles, les perquisitions et le 
sa is ies abus ives . E t que si la 

GRC, par exemple, avait un pou­
voir (aujourd'hui fort contesté) 
de persquisition et d'arrestation 
sans mandat, celui-ci ne pouvait 
s'exercer en pleine rue sur le plus 
bénin des soupçons. Il faut par 
ailleurs, dans les cas généraux, 
pour justifier une telle interven­
tion policière, que les agents ap­
préhendent une menace présen­
te, actuelle et réelle, qu'il y ait 
véritable danger contre lequel Je 
public doit être protégé. 

Intervention abusive 
Dans le cas de Christian Gau-

dreault, le prévenu, le juge Ouel­
lette se dit d'avis que son com­
portement, dans un escalier de la 
rue Saint-Denis, avec un objet 
brillant dans la main, représente 
une situation commune et d'une 
crevante banalité. Ce papier mé­
tallique aurait pu tout aussi bien 
renfermer un morceau de choco­
la t ou une a u t r e f r iandise , et 
l 'homme ordinaire aurait raison 
de s'insurger qu'on l 'appréhende 

à vue parce qu'on s'imaginerait 
qu'il a plutôt sur lui une substan­
ce dangereuse pour le public. 

Le magistrat ajoute que la fort 
pe t i te q u a n t i t é de h a s c h i s c h 
saisie a également son importan­
ce, el qu'on n'a même pas songé 
à inculper l'accusé de trafic. S'il 
avait été trouvé en possession 
d'un kilo de ce stupéfiant, c'eût 
été une autre histoire. 

Et il conclut que. par-delà l'ac 
cusé, el tout en gardant à l'esprit 
les faits qui le concernent, ce 
qu'il faut év i te r aux citoyens, 
usagers de nos rues et endroits 
publics, c'est d'être sous la cons­
tante appréhension de se faire ar­
rêter et fouiller par des agents de 
la paix, ag i s san t en ver tu de 
soupçons que ne justifient pas les 
gestes et les comportements nor­
maux qu'on peut avoir. Leur inté­
rêt par t icul ier exige qu'on les 
laisse jouir de la vie en paix tant 
qu'ils ne menacent pas réelle­
ment ou d'une façon immédiate 
la sécurité du public. 

Au moins 7 des 36 
décès mystérieux V 

• 

• i 
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imputables à une 
surdose de diaoxine 

TORONTO (d'après PC et 
CP) — La preuve médicale 

laisse croire fortement que sept 
bébés à l'Hôpital pour enfants de 
Toronto ont été tués par une sur­
dose de digoxine dél ibérément 
admin i s t r ée , et que 21 au t r e s 
pourraient avoir été victimes du 
même médicament, a déclaré le 
procureur général de l'Ontario, 
M. Roy McMurtry. 

Le ministre a fait sa déclara­
tion à l'Assemblée législative de 
l'Ontario en faisant rapport d'une 
enquête menée par le Centre for 
Disease Control, d'Atlanta. 

Cette enquête avait été entre­
prise en septembre dernier pour 
déterminer les raisons pour les 
quelles 36 bébés de l'aile des car­
diaques de l'hôpital étaient morts 
en l'espace de six mois. Habituel­
lement, le nombre de décès dans 
cette section est de six à sept par 
année. 

M. McMurtry a dit que si l'on 
ne portait pas d'accusations cri­
minelles, il recommanderait au 
cabinet une enquête royale sur 
les décès. 

En huit mois 
On attend au début du mois 

prochain le rapport d'une enquê­
te policière sur les morts surve­
nues entre juillet 1980 et mars 
1981. 

M. McMurtry n'a pas voulu fai­
re de conjectures sur des accusa­
tions possibles, ni sur la date de 
la formation d'une commission 
d'enquête. 

Le rapport du centre d'Atlanta, 
de nature scientifique, pose des 
p r o b l è m e s à la pol ice p a r c e 
qu« 'il ne parle pas de meurtres », 
mais transmet l'opinion de spé­
cialistes que les morts sont « de 
nature suspecte», a dit plus tard 
M. McMurtry à la presse. 

i 
i 
i 

• i 
• i 
t « 
• i 

Il a refusé de déposer ce rapi 
port, disant que la publication de 
ses conclusions pourrait Rompra* 
mettre l'enquête policière ou nui­
re aux personnes dont il parle di­
rectement ou indirectement. 

i 
Il contient «des analyses, com­

mentaires et observations'sur M 
conduite de certains membre s <Ui 
personnel de l'hôpital qui pour» 
raient être ou ne pas é t revisofs ' 
par d'éventuelles procédures ci) 
viles, criminelles ou autres » a 
dit M. McMurtry. 

« Quelque* conclusions expri­
mées pourraient conduire à dos 
déductions défavorables . a- cef/-| 
tains particuliers ». * 

Par ailleurs, le président dtj 
conseil d'administration deM'hô* 
pital. Duncan Gordon, a déclare 
dans un communiqué que l e s au­
torités de l 'établissement crai­
gnaient que des extraits du Yap! 
port publies isolement ne V o n t 
mal interprétés. 

L'hôpital n'a pas encore pbiertu 
un exemplaire complot du rapr 
port, même s'il en a fait la dfcf 
mande, a ajouté M. Gordon il 
n'a en main que les con 1 usions êl 
les recommandations, et i\e veut 
donc pas faire de commentaires 
sur les résultats de l'enquête 

Toutefois, l'hôpital est disposa 
à prendre les mesures qui s'impb 1 

sent pour améliorer ses services 
de soins aux malades et applique­
ra les recommandations du rap 
port qui vont en ce sens. 

On se souviendra qu'en m 
dernier, après une longue enquê­
te préléminaire, l'infirmière Su­
san Nel les é ta i t a c q u i t t é e de 
quatre accusations de meurtre. 
Depuis, elle a intenté une pour­
suite contre M. McMurtry, plu­
sieurs agents de la police de To­
ronto et deux procureurs de la 
Couronne. 

L'enfant meurt des blessures infligées 
La petite Marie-France Guilbault, quatre ans et demi, de 
Trois-Rivières, a succombé hier aux blessures que lui infli­

gées il y a quelques semaines le concubin de sa mere. 
Accusé de tentative de meurtre, le suspect, Alain Guilbault. 19 

ans, qui a subi son enquête préliminaire le 14 février dernier, de­
vra maintenant répondre d'un infanticide. L'enquête est menée 
par le détachement du Cap-de-la-Madeleine de la Sûreté du Qué­
bec. 

(Pino dans un fovr ovthtnriqve a bois) 

Spécial: 
Frutti Di Mare 

(sauce tomate, crevettes, 
palourdes, saumon, oignons, 

tomates, fromage) 

368, rue Mont-Royal est 

849-4646 

LA MAISON DU BIFTECK 

STEAK HOUSE' 
S P É C I A L 

HOMMES D A F F A I R E S 
à compter de c ^ Q _ 
Happy hours avec pia- î p ^ y o 
niste I 6 h 3 0 à 2 1 h 3 0 \ J 

1459 Metcalfe 42 est, Notre-Dame 
842-4638 866-7796 
Où la qualité et la saveur demeurent 

toujours inégalées. ' 

1 ' ' ^ W * 

illon de l'atlantique 

$775 Flétan frais de l'Atlantique 
grillé maître d'hôte! ou poché scuce hollandaise 

Dîner table d'hôte au c o m p l e t 
comprenant soupe du jour, salade Pavillon, dessert et café. 
Cette semaine seulement lundi à vendredi de 12h a 14h30. 

Les meilleurs 
fruits de mer 
tous les jours _ • • 
1454 A. rue Peel ZoD" I O JO 

CHEZ 

Capbn Duval 
CE QUI COMPTE 

C'EST CE QUE VOUS 
OBTENEZ POUR VOTRE ARGENT 

PLUS QUE DE SIMPLES ÉCONOMIES... 
DU SERVICE ET DU CHOIX 
DE BELLES VALEURS... LA SATISFACTION TOTALE 
L'ASSURANCE QUE PERSONNE DANS L'EST DU 
CANADA NE VEND PLUS D'ARTICLES-CADEAUX 
QUE CAPLAN-DUVAL, PARCE QUE PERSONNE NE 
VEND MOINS CHER. 

6700,.ch. de la Côte-des-Neiges 
(Plazrt Coto-des-Neiges) 

735-3633 

5800, boul. Cavendish 
{Mail Cavendish) 
489-5761 • . v 

» * T 

800-361 
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De la trêve à 
I 

I 

En deux jours et demi, le climat a complètement changé au 
Québec. 

Du vendredi soir au lundi matin, il s'est passé plein de cho­
ses. Visibles et cachées, spectaculaires et secrètes. Dans les 
salles de réunions, dans les couloirs, au téléphone. Dans les 
esprits et les coeurs aussi. 

Si bien qu 'on ne reconnaissait plus hier le paysage de nos 
tensions et de nos affrontements: la grève suspendue et le 
ministre de l 'Éducation s offrant à négocier. Les enseignants 
échappent aux sanctions démesurées d'une loi implacable. 
Ils ont tenu deux jours, mais il est évident qu'i ls avaient peur 
de la suite. Une peur parfaitement naturelle. Le gouverne­
ment respire aussi: il est libéré de la pénible obligation d'as­
séner les sanctions prévues. 

À qui et à quoi doit-on attribuer cette heureuse évolution? 
En partie à la peur des deux protagonistes devant cet absur­
de combat. En partie au fait que la CEQ, ses cadres, ses 
dirigeants, ses négociateurs ne pouvaient braquer le gouver­
nement beaucoup plus longtemps sans faire courir des ris­
ques à l'État lui-même. 

Mais l'un des facteurs déterminants de I heureuse tournure 
des événements, il faut le voir dans le rôle, discret mais effi­
cace, que la Fédération des commissions scolaires catholi­
ques a su jouer auprès des deux parties. Cet organisme, par 
ses interventions auprès de la CEQ et du gouvernement, a 
accéléré le processus de rapprochement. Au point que sa 
proposit ion de compromis, disait-on hier soir, servirait de 
baèe à une véritable relance des négociations dès demain. 
Le gouvernement refusait la médiation mais il a su profiter 
avec la CEQ de cette entreprise de concil iation à laquelle 
devait aussi prendre une part notable le président du Conseil 
supérieur de l 'éducation. 

La négociation, puisqu'elle reprend maintenant, devra por­
ter sur les questions essentielles que sont la tâche et la sécu­
rité d'emploi, de même que sur les autres points que la Fédé­
ration des commissions scolaires juge essentiel d' inscrire à 
I ordre du jour: les mesures envisagées afin de limiter au mi­
nimum le nombre des enseignants mis en disponibil i té, les 
affectations et les permutations des professeurs, la réparti­
tion des tâches et les critères de capacité d'enseigner. 

C'est dire que le débat des négociateurs débordera les 
paramètres auxquels songeait le ministre de l 'Éducation. En 
trois semaines, les deux parties devraient trouver le temps et 
l'esprit de progresser sur la voie de solutions réelles. 

Il est normal que la Fédération des commissions scolaires 
ait ainsi prêté ses bons offices à une reprise des négociations 
et à la recherche de compromis au chapitre de la tâche et de 
la sécurité d'emploi. Il faut en effet rappeler que les décrets 
promulgués en décembre sont faits à 80% des demandes 
formulées par les commissions scolaires elles-mêmes auprès 
du gouvernement à la fin de 1981 . 

Ce sont les gestionnaires scolaires qui avaient recom­
mandé au MEQ d'augmenter la tâche des enseignants afin 
d'améliorer et d'accroître les services dispensés aux élèves. 
Mais les commissions scolaires n'avaient ni demandé ni 
prévu la réduction de personnel que le ministère a décidé de 
réaliser sans l 'accord des gestionnaires, par souci de com­
primer les dépenses. C'est en raison de cette double opéra­
tion — augmentation de la tâche et réduction du personnel 
— que les décrets peuvent avoir une incidence négative sur 
la qualité de renseignement. 

Dès lors que le gouvernement semble disposé à engager 
des discussions sur le fond, et les déclarations de M. Laurin 
autorisaient hier à le croire, la trêve de lépuisement annonce 
peut-être les négociations de la paix scolaire. 

Michel ROY 

Un congrès hâtif 
des conservateurs 

La décision de l'exécutif des conservateurs fédéraux de 
tenir le congrès au leadership de leur parti à Ottawa dans la 
semaine du 11 juin paraît fort raisonnable. 

Tout d 'abord, dans la mesure du possible, un parti qui se 
veut national se doit d'avoir ses assises importantes dans la 
capitale du pays. Il ne doit pas donner I impression d'être 
attaché à une région plutôt qu'à une autre. Et, dans le cas 
d'Ottawa, il arrive au surplus que la ville est géographique-
ment bien située, soit tout près des délégués du Québec et 
de l'Ontario qui seront nécessairement les plus nombreux. 

La date retenue se justifie aussi très bien. Un parti ne peut 
être sans chef officiel et permanent pendant de longs mois. Il 
en va de l'efficacité de son travail et de sa crédibil ité comme 
alternative au pouvoir. Il ne faut pas oublier que les conserva­
teurs sont présentement l 'opposition officielle, donc le parti 
vers lequel on se tournerait normalement si on voulait chan­
ger de gouvernement. 

Il ne faut pas non plus donner aux libéraux la tentation de 
profiter d 'un vacuum à la direction des conservateurs pour 
déclencher des élections précipitées. 

On a dit que la tenue hâtive du congrès au leadership allait 
favoriser le chef démissionnaire, soit M. Joe Clark. Cela est 
très vraisemblable. La campagne sera très courte et rendra 
ainsi plus difficile pour ses adversaires de se faire connaître 
et de faire connaître leurs idées. 

Mais, toute autre date aurait probablement comporté des 
inconvénients encore plus grands. De toute façon, l'intérêt du 
parti doit passer avant celui de tel ou tel candidat. Il ne faut 
pas oublier, au surplus, que le même exécutif du parti a ac­
cepté la démission de M. Clark et que ce dernier ne garde 
plus aucune autorité sur l'appareil du parti, sauf en rapport 
avec la loi électorale et, alors, seulement si des élections 
fédérales, générales ou partielles, devaient avoir lieu avant le 
congrès conservateur. 

C'est donc dire que M. Clark ne jouira pas d'avantages 
démesurés sur ses adversaires. Ceux dont il disposera s'ex­
pliqueront normalement par les sympathies qu' i l a pu s'assu­
rer chez les militants et, surtout, chez les serviteurs de la 
permanence du parti pendant la durée de son règne, mais ce 
sont des choses qu 'on ne peut tout de même pas changer. 

; D'ailleurs, on ne soulèverait aucune objection à ce chapitre 
si M. Clark ne s était pas entêté a se succéder à lui-même. La 
situation serait bien plus simple, en effet, s'il avait accepté de 
rentrer sous sa tente. 

Au cours de la réunion de l'exécutif où l'on s'est entendu, 
en fin de semaine sur la date et l'endroit du congrès, on a 
également mis sur pied un certain nombre de comités, dont 
un qui aura pour fonction déd ic te r les règles relatives au 
financement des dépenses des candidats à la direction du 
part i . 

Il est à souhaiter que ce comité se mette à l'oeuvre sans 
tarder et fasse connaître ses directives dans les meilleurs 
délais. On veut croire que celles-ci viseront à limiter considé­
rablement les montants que chaque candidat pourra consa­
crer à sa campagne de façon que tous soient à peu près sur 
le même pied. Mais il faut que cela soit connu rapidement 
pour que les candidats soient en mesure d'arrêter rapide­
ment leur plan de campagne. 

De toute façon, le Parti conservateur comme tel n'a pas 
d'argent à gaspiller et la population verrait d 'un mauvais oeil 
qu il se lance dans une orgie de dépenses en cette période 
d'austérité. 

Vincent PRINCI 
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REPRISE Droits réservé 

Louis Falardeau 
(de notre bureau de Québec) 

finie 
mais le mal est fait 

La g r è v e est te rminée mais 
le mal est fait. Un mal si grand 
qu'on peut se demander si la 
société québécoise arrivera à se 
remettre des blessures subies — 
ou révélées — sans avoir à payer 
le prix très lourd d'une réaction 
conservatrice comme il arrive 
toujours dans les sociétés libé­
rales après qu'elles ont eu peur. 

Seul un miracle pourrait éviter 
que nous ayons à passer par là. 
Il faudrait non seulement que les 
acteurs du drame que nous ve­
nons de vivre en arrivent à une 
entente qui les satisfasse, mais 
aussi qu'ils corrigent les effets 
de leurs pires excès et, surtout, 
qu'ils acceptent de chercher une 
solution aux causes profondes de 
cette tragédie. 

Ce ne sera pas facile, car les 
principaux acteurs — le gouver­
nement, le Parti québécois, la 
CEQ, les syndicats — sont aussi 
ceux qui ont le plus souffert de 
ce qui vient de se passer. De 
sorte qu'ils sont bien mal en 
point au moment où ils devraient 
réaliser des prodiges pour relan­
cer le Québec sur la voie du pro­
grès. 

Peut-on espérer, par exemple, 
que les syndicats et le Parti qué­
bécois, chacun de leur côté, re­
voient un peu leurs rêves et leurs 
dogmes élaborés à une autre 
époque et qui ne collent plus à la 
situation actuelle? On pourrait 
souhaiter que les premiers réali­
sent que réalisme et rigueur ne 
sont pas synonymes de démis­
sion et de faiblesse, et que les se­
conds fassent l'effort de remise 
en question qui s'impose pour 
que leur programme et l'action 
de leur gouvernement s'accor­
dent mieux. 

Le mal, c'est d'abord ces trois 

semaines de «désobéissance ci­
vi le» qui ont vu plus de cent mil­
le personnes faire à un moment 
ou l'autre la grève sans y avoir 
droit. C'est encore plus ces deux 
journées de défi ouvert au Parle­
ment par la grande majorité des 
enseignants. 

Le mal, c'est que la grève illé­
gale soit devenue presque une 
banalité de la vie quotidienne ici 
et qu'il faille inventer des grèves 
«super-illégales» par le biais de' 
«super- lois spéc ia les» pour y 
mettre fin. Et encore, on ne re­
tourne pas au t r a v a i l pa rce 
qu'on voit dans les décisions du 
Parlement la manifestation de 
la volonté de la majorité mais 
uniquement à cause de la peur 
que le raffinement des mesures 
de répression réussit à produire. 

Le mal est très grave si cela 
signifie que de très nombreux 
Québécois ne croient plus à l'ef­
ficacité des mécanismes mis en 
place pour permettre que la vo­
lonté commune puisse se mani­
fester, parce qu'ils jugent qu'ils 
ne sont pas vraiment démocrati­
ques et que c'est toujours la voix 
des mieux nantis qui réussit 
seule à se faire entendre. 

Le mal c'est aussi les mesures 
répressives qui ont répondu à ce 
défi. Même si la loi 111, heureu­
sement, ne sera probablement 
jamais appliquée dans toute sa 
rigueur, son adoption n'aura pas 
moins démontré le peu de cas 
que peut faire une société pani-
quée de certains droits fonda­
m e n t a u x . Et il r e s te les 
amendes, judiciaires ou admi­
nistratives, qui pourraient coû­
ter des dizaines de millions de 
dollars aux syndicats et les para­
lyser au moment même où, mal­
gré leurs excès, leur présence 

active esi essentielle à la défen­
se des travailleurs les plus dé­
munis, bien sûr, mais plus enco­
re peut-être à la recherche de so­
lutions aux problèmes de notre 
société. 

Or le gouvernement semble 
croire que la seule cause des 
grèves illégales est qu'elles ont 
été payantes plutôt que d'avoir 
été punies. Cette analyse sim­
pliste l 'amène à annoncer qu'il 
ne fera pas de quartier, comme 
s'il suffisait de frapper fort pour 
éviter la récidive. Une analvse 
un peu plus poussée du phénomè­
ne l'amènerait certes à lui trou­
ver d'autres causes et donc à 
chercher d'autres solutions. Et 
peut-être comprendrait-i l que 
s'il convient de punir, il importe 
aussi de le faire avec discerne­
ment et modération, de façon à 
ne pas gâcher toutes les chances 
de reprises d'un dialogue en éli­
minant tout simplement l'inter­
locuteur. 

L e mal c'est éga lement les 
torts causés à noire système 
d'enseignement public, à la fonc­
tion publique en gênera i , qui 
sera démotivée et moins produc­
tive. C'est enfin cet épouvanta­
ble abus de langage de la part 
des syndicats qui fait qu'on ne 
reconnaîtra plus la bête si ja­
mais elle fait surface. Employer 
les termes de fascisme et de na­
zisme pour décrire ce qu'a fait le 
gouvernement , compare r ses 
lois aux diktats de Pinochet ou 
de Jaruzelski, et René Lévesque 
à K l a u s B a r b i e , c ' e s t f a i r e 
preuve d'un immense mépris 
pour la vérité et pour ceux à qui 
l'on s 'adresse. C'est c r ie r au 
loup quand il n'est pas la au 
risque de ne plus être cru si ja­
mais il se présente. 

Le monopole de la violence 
Ancien professeur et adminis­
trateur de cégep, l'auteur pré­
pare un ouvrage collectif et un 
colloque sur le leadership en 
association avec l'Ecole natio­
nale d'administration publi­
que. 

Il n'est jamais si important de 
garder raison que lorsque l'heure 
des déclarations passionnées sem­
ble venue. Etant dans cette hu­
meur, je suis, dans les circonstan­
ces actuelles, plus porté vers les 
définitions que vers les exhorta­
tions et les remontrances. 

JACQUES PUFRESNE 

L'État: Il est l'institution qui dis­
pose du monopole de la violence 
dans une société. Cela veut dire 
qu' i l commence à ex i s te r lors­
qu'un groupe décide de mettre un 
terme à la vendetta, aux règle­
ments de comptes individuels ou 
collectifs; cela veut dire aussi qu'il 
cesse d'exister dès que ces prati­
ques refont surface et se générali­
sent. Vu sous cet angle, ce qui s'est 
passé au Québec depuis vingt ans 
est simple: en accordant le droit 
de g rève dans le secteur public et 

en fournissant ensuite aux syndi­
cats une multitude de leviers sous 
l'illusoire prétexte de la participa­
tion, l'État a aliéné le monopole 
qui le définit. Il s'est nié en tant 
qu'État. Moyennant quoi, les pi-
queteurs peuvent jouer le rôle de 
la police et mille autres violences 
subtiles être faites aux citoyens. Il 
faut que cela soit exclu de nos 
moeurs. La logique l 'exige encore 
plus que la morale. C'est le princi­
pe fondamental de la loi civilisée 
qui est en cause. Faut-il citer Jean-
Paul Desbiens? La sauvegarde de 
ce principe est la condition du res­
pect de tous les droits, à commen­
cer par ceux de la personne, qui 
font couler beaucoup d'encre irré­
fléchie ces jours-ci. 

La loi: Elle est ce par quoi l'uni­
versel s'impose au particulier. Tu 
ne tueras pas, même si tu as d'ex­
cel lentes raisons personnel les , 
particulières de le faire! En consé­
quence, on peut dire qu'une loi spé­
ciale est une contradiction dans les 
termes, un cercle carré. On pour­
rait dire aussi que la force d'un 
État est inversement proportion­
nelle au nombre des lois spéciales 
auxquelles il a eu recours dans le 
passé récent. Les lois spéciales 
sont le c r i de ra l l iement qu'on 

lance quand on n'a pas d'armée, 
qu'on n'ose pas se fier à son per­
sonnel administratif et qu'on n'est 
pas absolument sûr de sa police. 

II faut néanmoins obéir à ces lois 
maladro i tes , parce que c'est le 
principe du monopole de l'État sur 
la violence qui doit primer. Les sa­
nctions graves étant ainsi évitées, 
l 'appareil syndical étant ramené à 
la mesure, il est possible de corri­
ger ensuite ce qui doit et peut être 
corrigé. Le pin; qui puisse arriver 
à l 'État dans ce cas, c'est qu'une 
désobéissance c iv i l e fructueuse 
pour ses auteurs le couvre d'un ri­
d i c u l e qui f a v o r i s e r a de plus 
grandes audaces à la prochaine oc­
casion. Par sa clémence en 1976, le 
gouvernement actuel a été compli­
c e d 'une t e l l e a t t aque con t r e 
l 'État. Il ne ferait que dégrader 
davantage la situation s'il répétait 
la m ê m e erreur a propos de sa pro­
pre loi. 

La désobéissance civile: À l'ori­
gine, aux USA, elle était une pro­
testation contre l'État consistant, 
par exemple, à refuser de payer 
ses impôts pour s'opposer à la poli­
tique esclavagiste. Elle s'inscri­
vait dans une pensée fondamenta­
liste et individualiste. Elle a pris 

suite à la page A 7 

L'OLP à Alger 
L e Conseil national palesti­

nien, réuni cette année à Al ­
ger , a pu favoriser le choc des 
idées et provoquer quelques af­
frontements et polémiques en­
tre participants. Il n'a pas reti­
r é son p o u v o i r au c h e f de 
l ' O L P , Yasser Ara fa t . N e se­
rait-ce qu'en raison de sa puis­
sante personnalité, M . Arafa t 
commande la major i té . 

Il y a bien des écoles au sein 
de cette famil le . L ' a i l e la plus 
r ad ica le , la plus f e r m e m e n t 
opposée à toute fo rme de com­
promis avec Israël , reçoit des 
encouragements , notamment 
de la part du colonel Kadhafi . 

' Quoi qu'il en soit des ten­
dances personnelles des parti­
cipants, le Conseil ne peut se 
dispenser de mesurer les con­
séquences de l 'évacuation de 
l ' O L P de Beyrouth. L ' O L P est 
en quelque sorte sans lieu de­
puis , m ê m e si la d é m e s u r e 
d 'Israël , au cours de l 'opéra­
t ion d é r i s o i r e m e n t a p p e l é e 
« P a i x en Ga l i l ée» , a valu au 
peuple palestinien un apport 
sans précédent de sympathie 
et d ' a t t en t ion . L e s c o m b a t ­
tants sont dispersés, si bien 
qu 'excédé par les bilans de vic­
t o i r e , l'un des m e m b r e s du 
C o n s e i l a d é m i s s i o n n é , en 
s'écriant: «Si c'est ça. la vic­
toire, nous tiendrons notre pro­
chaine session aux îles F id j i . . . » 

Qui voudra dire néanmoins 
que la guerre du Liban a tout 
réglé et que le problème ne 
reste pas entier? C'est à qui ne 
reconnaîtra pas l 'interlocuteur 
d'en face. M . Begin , pour sa 
part, a déjà déclaré que m ê m e 
si l ' O L P reconnaissait Israël. 
Israël , quant à lui, ne recon­
naîtrait pas l ' O L P . Ce qui est 
déjà une bien singulière façon 
de faire avancer la solution. 

L e Conseil ne se montrera 
pas d i sposé à a l l e r au-delà 
d'une forme très indirecte de 
reconnaissance d ' Israël . Offi­
c iel lement , en paroles à tout le 
moins, le plan Reagan pour le 
Moyen-Orient ne recevra pas 
l 'aval du Conseil. En portie 
pour les mêmes raisons qui 
inspirent les réserves du roi 
Hussein, pourtant instamment 
invité par Washington a pren­
dre une part ac t ive dans l'éla­
boration de plans susceptibles 
de conduire à une association 
entre la Jordanie et la Cisjor-
danie. 

L ' i n c a p a c i t é p a t e n t e du 
président Reagan à empêcher 
J é ru sa l em de m u l t i p l i e r les 
établissements de colons israé­
liens à Gaza et en Cisjordanie, 
ajoutée à ce qui apparaît com­
m e une volonté chez les diri­
geants israéliens de s'incrus­
ter au Liban, freine tout élan 
vers un règlement global . 

M . George Shultz, secrétaire 
d 'État , reconnaît ouvertement 
que l ' a d m i n i s t r a t i o n d e v r a 
s 'a rmer d'une longue patience. 
L e retour en force du général 
Sharon, d'ailleurs prévu pour 
les observateurs ma lg ré la sé­
vér i té du rapport Kahane sur 
les massacres de Sabra et Cha-
tila, fournit encore des argu­
ments s u p p l é m e n t a i r e s aux 
sceptiques. 

Sainte-Lucie 
L e premier ministre du Ca­

nada a quitté sa capitale pour 
les Antilles britanniques. Il est 
dans l ' î le de Sainte-Lucie. Sauf 
erreur, c'est la p remière fois 
depuis 1966 que le Canada par­
ticipe à une réunion des États 
de l 'archipel qui sont membres 
du Commonweal th britannique 
ou associés à celui-ci. 

Aucun résultat spectaculaire 
n'est attendu de ce déplace­
m e n t . T o u t e f o i s , le Canada 
promet d 'accroî tre son aide, 
voire de la porter du simple au 
double d'ici cinq ans. La région 
souffre g ravement de la dé­
pression économique, en rai­
son de la chute des prix et de 
l ' a f f a i s s e m e n t des m a r c h é s 
t radi t ionnels ( n o t a m m e n t la 
bauxite et le sucre). 

En principe, ce p r o g r a m m e 
ressortit à un cadre plus large, 
auquel ont été associés à la 
fois les États-Unis, le Canada, 
le Venezuela et le Mexique . 
C'est le président Reagan qui 
avait eu cette idée d'un fonds 
de développement pour les Ca­
r a ï b e s . D a n s sa p e n s é e , il 
s ' ag i ssa i t d ' é l e v e r des bar­
rières contre le communisme. 
Cuba n'est pas si loin. 

Ce sont là des vues qui ne 
c o r r e s p o n d e n t pas à c e l l e s 
q u ' e n t r e t i e n M . T r u d e a u . 
L'opposition aux vues améri­
caines est en réali té double. M . 
Reagan veut fa i re échec au 
communisme, dans une région 
qui peut se laisser entraîner 
dans le conflit général oppo­
sant l 'Est et l 'Ouest. Mais son 
intention p roc lamée est aussi 
de favor iser l ' implantation de 
l 'entreprise p r ivée , tenue par 
lui c o m m e la formule du salut. 
L e s r ég imes teintés de marxis­
me ne favorisent pas l'entre­
prise pr ivée . Contrairement au 
président Reagan , M . Trudeau 
n'en a cure, « p a r c e que nous 
préférons laisser les pays choi­
sir leur propre cheminement» . 

Guy CORMIER 
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Enrôler les chômeurs? Nie*! 
Des députes libéraux signaient 

r é c e m m e n t une péti t ion deman­
dant au gouvernement fédéral de 
débloquer des fonds pour permet­
tre l 'enrôlement de jeunes sans 
emploi. Cette pétition fut appuyée 
pa r des députés de l'opposition. 

Finissant en éducation physique, 
je serai dans quelques mois de 
ceux qui n'ont que peu d'espoir de 
décrocher un emploi m ê m e partiel 
dans mon domaine de spécialisa­
tion. Cette offre «généreuse» me 
concerne donc di rectement . 

M a l h e u r e u s e m e n t , j e ne peux 
que constater jusqu 'à quel point 
c e s b i e n v e i l l a n t s d é p u t é s n 'ont 
rien compris à la situation dés 
jeunes diplômés sans emploi. 

À vingt-deux ans . je ressens le 
besoin de met t re mes compétences 
au service de la société, de m'im-
pl iquer a c t i v e m e n t , de p r e n d r e 
mes responsabilités plutôt que de 
me laisser vivre. On me propose 
après onze ans d 'études pr imaire 
et secondaire?, après deux ans de 
CKGEP, après trois ans d'univer­
sité, de re la rder encore de deux 

ans mon entrée dans le monde du 
t r a v a i l . On m 'o f f re e n c o r e une 
chance de parfai re mes connais­
sances . 

Pour moi, en fait, on me lance à 
la face que la société n'a pas be­
soin de moi, qu'elle peut très bien 
rouler sans moi. On m'ouvre la 
porte d'une autre garder ie , d'un 
autre «stock room» où je ne déran­
gerai personne: j ' a i trop de res­
pect pour la c a r r i è r e m i l i t a i r e 
pour que quelques députés d 'une 
au t re génération la métamorphose 
en un grand «frigidaire des indési­
rés». 

Qu'on cesse une fois pour toutes 
de voir le jeune comme une per­
sonne m a n q u a n t de f o r m a t i o n , 
m a n q u a n t d ' e x p é r i e n c e , m a n ­
quant de matur i té pour enfin voir 
ce que nous avons à offrir. Peut-
être qu 'alors nous serons acceptés 
et que nous pourrons prendre la 
place qui nous revient dans la so­
ciété. 

Richard A L L A R D , étudiant 
Montréal 

t r o u v e n t peu t -ê t r e un réconfor t 
passager , un sent iment de puissan­
ce é p h é m è r e , qui d i s p a r a î t dès 
qu ' i l s se r e t r o u v e n t à nouveau 
dans la réal i té , c'est-à-dire dans 
un rappor t sexuel avec une femme 
physiquement présente . 

Beaucoup d ' h o m m e s souffrent 
des s téréotypes mâles desquels ils 
ont subi un lavage de cerveau. Ce 
n'est pas moi qui le dit, c 'est le 
rapport Hite sur la sexuali té mas­
c u l i n e , e t d e s r e g r o u p e m e n t s 
d 'hommes tel que le Collectif mas­
culin contre le sexisme et Hom-
Info. Ce sont des hommes qui le di­
sent, des hommes qui n'ont pas 
peur de s 'avouer qu'i ls sont des 
êtres humains avec des sent iments 
e t d e s f a i b l e s s e s . Ces m ê m e s 

hommes ne sont pas satisfaits de 
leur vécu sexuel et du rôle qu'ils 
doivent y jouer , et ils ont pris con­
science qu'ils sont manipulés par 
la pornographie qui n 'existe que 
pour les engloutir davantage dans 
les stéréotypes dont ils sont prison­
niers. 

Lorsque dans notre société ce 
nombre d ' h o m m e s a u r a g randi , 
lorsque la major i té des hommes 
auront remis en question les rôles 
dans lesquels on les a encadrés , 
l o r s q u ' i l s a u r o n t la p u i s s a n c e 
d 'avouer leur faiblesse plutôt que 
la faiblesse d ' imposer une puissan­
ce, la pornographie s 'autodétruira 

Guvlaine FOREST 
Montréal 

À I défense 
des autochtones 

Il y a censure et... censure 

Et vive la loi 101 ! 
Mme Joan Dougherty. 
Député de Jacques-Car t ie r 

La ville de Dorval et Mme Jean­
nette Mailly ont du culot de de­
mande r de rendre bilingue le slo­
gan «Bien se conduire pour mieux 
vivre». Et vous, m a d a m e , vous les 
approuvez (...) 

En Ontario, dans les provinces 
de l 'Ouest, trouvez-moi des affi­
chages en français. Ça, vous vous 
en foulez. J e ne vous ai j a m a i s vue 
révoltée pour la man iè re dont sont 
t ra i tés les francophones hors Qué­
bec.. . 

Vous d i r e z p e u t - ê t r e q u e les 
francophones sont bilingues. Vous 

êtes bien chanceuse, vous et vos 
compatr iotes , de vivre au Québec, 
d 'avoir vos écoles, vos commis­
sions scolaires. . . Malgré tout ça, 
les anglophones sont encore à 65% 
unilingues. 

L'anglophone né ici, qui ne sait 
pas encore le français , est un mau­
vais Québécois qui sera toujours 
contre nous, comme Tim Burke, de 
la Gazette, qui ne cesse de c racher 
sur le fait f rançais . Cela ne vous 
offusque pas? 

Vive la loi 10! î J e souhaite qu'on 
n'en re t ranche r ien! 

Gilles M A R I N E AU 
Laval 

Pornographie ©t impuissance 
À l'émission «Droit de parole» du 

9 février dont le sujet du débat 
était la pornographie, il est apparu 
i lairement qu'il s 'agit d'une ba-
taille ent re hommes et femmes. 
Une b a t a i l l e où les f e m m e s 
préconisent le respect humain et 
le droit de la personne, et où les 
hommes cherchent à ne pas perdre 
leur pouvoir, qui est le masque de 
leur faiblesse et de leur impuissan­
ce. Il n'est pas nécessaire d 'ê t re 
p s y c h o l o g u e p o u r c o m p r e n d r e 
qu'un individu qui se sent faible, 
vulnérable et impuissant , contre­
balance son anxiété pa r la violence 
et en abaissant les au t res afin de 
se r e v a l o r i s e r l u i - m ê m e . Voilà 
exactement h» compor tement des 

hommes dans notre société. Une 
société malade, dans laquelle on a 
e n c a d r é les h o m m e s et l es 
femmes, chacun dans un rôle bien 
spécifique qui leur est impropre . 

Cette maladie de notre société se 
reflète dans la sexuali té des indivi­
dus. Pour être un homme, il faut 
ê t re fort, insensible, viril, infailli­
ble, il ne faut j a m a i s avoir de dé­
faites. Beaucoup d 'hommes sont 
t rès anxieux de leur sexuali té. La 
c r a i n t e ou le vécu de l ' impu i s ­
sance, de l 'éjaculation précoce, ou 
de ne pas sat isfaire sa par tena i re 
( c o m m e si f a i r e l ' a m o u r c ' e s t 
quelque chose que l'on fait a un au­
tre et non à deux) , conduit les 
hommes à la pornographie. Ils y 

Dans la livraison du lundi 7 fé­
vrier de La Presse, monsieur R e g i ­
nald Martel dénonce, et avec rai­
son, la mesure de suspension dont 
a été vict ime le professeur Jean-
Pie r re Crête qui enseigne la litté­
ra ture québécoise au Cégep de Sha-
win igan . Son c r i m e ? Avoir osé 
servir en pâ ture à ses brebis les 
oeuvres de Yves Thériaul t ( tra­
duites en je ne sais combien de lan­
gues ) e t de J a c q u e s R e n a u d . Les 
a d m i n i s t r a t e u r s qui ont t r e m p é 
dans ce «complot» parfai tement 
idiot ourdi con t r e la l i t t é r a t u r e 
québéco i se tout e n t i è r e , doivent 
de toute urgence ê t r e relevés de 
leurs fonctions et la grossière in­
just ice qu 'une tartufferie d'un au­
tre âge leur a fait commet t r e , doit 
ê tre au plus tôt corr igée. 

Ceci dit, je m'étonne de voir 
monsieur Martel s ' indigner du si­
lence observé, à l'exception du bu­
reau de direction de l 'UNEQ, pa r 
les groupes que touche, de près ou 
de loin, ce geste humiliant. N'est-il 
pas l u i - m ê m e un des p r e m i e r s , 
quand l'occasion se présente, à 
exercer pour d 'obscures raisons la 
« c e n s u r e en l i b e r t é » qu ' i l d é ­
nonce? Certes , il n'a pas le pouvoir 
de «suspendre» un écrivain fautif 
d'on ne sait trop quel c r ime à ses 
yeux, mais il peut fort bien, il ne 
s'en prive pas d 'ai l leurs, par un si­
lence têtu, bâil lonner une oeuvre, 
d ' a u t a n t p lus f a c i l e m e n t q u ' a u 
pays du Québec seuls deux quoti­
diens majeurs (La Presse et Le De­
voir) s ' intéressent à notre littéra­
ture . Une telle at t i tude n'est-elle 
pas tout aussi préjudiciable que 
celle des adminis t ra teurs du Cé­
gep préc i té? 

Un exemple? Il y a quelque dix 
huit mois paraissai t un roman qui 
g a g n a i t t o u r à t o u r le p r i x du 
Journal de Montréal et le prix Qué­
bec-Suisse, ce qui, normalement , 
aura i t dû au moins lui valoir dans 
La Presse ne serai t-ce qu 'une mai-

Le monopole de la violence 
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parfois une forme héroïque. Kile a 
conduit John Brown sur l échafaud 
et Thoreau en prison. 

Il faut toutefois préciser qu'il 
s 'agissait avant tout d'un acte indi­
viduel, c 'est-à-dire a s s u m é par son 
auteur plutôt que par une quelcon­
que association anonyme. Et Tho­
reau était cohérent. Enseignant , il 
n'allait pas demande r à l 'Eta t qu'il 
méprisait de percevoir ses hono­
raires en son nom. Dans La déso­
béissance civile, précisément , il 
écrit: «Je n 'étais pas un instituteur 
embauché par l 'Eta l , mais vivais 
de contributions volontaires.» 

Aujourd'hui, au Québec, le mot 
désobé i s sance civile dés igne un 
soulèvement corporat iste, vécu, i1 

est vrai , par de nombreuses per­
sonnes comme une façon désespé­
rée de protester contre le tort ob­
jectif fait à leur profession. Mais 
ce tort serait-il ce qu'il est si les 
syndicats avaient accepte l'invita­
tion à la participation qui leur a 
é t é f a i i e au d é b u t des a n n é e s 
so ixante ' . ' Quel g o u v e r n e m e n t , 
unioniste, libéral ou péquiste au­
rait dél ibérément t ransformé ces 
professeurs de catéchèse en pro­
fesseurs de musique s'il avait pu 
f a i r e a u t r e m e n t , s ' i l a v a i t é t é 
prouvé que la spécialisation aux 
niveaux é lémenta i re et secondaire 
est une bonne chose à tous égards? 
Ceux qui croient avoir de bonnes 
raisons de désobéir à l 'É ta t en au­
raient sûrement d 'aussi bonnes de 
désobéir à leur syndicat 

Corporation: A s s o c i a t i o n qui 
proli te du monopole de l 'Etat sur 
la violence pour protéger ses inté­
rêts , et ceux du public, quand cette 
seconde chose est compatible avec 
la p remière . Les vieilles corpora­
tions ne sont sans douté pas plus 
pures que les nouvelles, appelées 
aussi syndicats , mais elles sont 
plus sages . Si elles se défendent 
énergiquement . elles se gardent 
bien de scier la branche sur laquel­
le elles sont assises . La defense de 
leurs intérêts peut même parfois 

coïncider avec un beau geste de 
médiation. Ainsi, quand le Bar­
reau s 'élève contre le t ransfer t du 
fardeau de la preuve sur le contre­
venant, il défend un principe no­
ble, sans ignorer toutefois que son 
application rappor te des dizaines 
de millions chaque année à la pro­
fession. On dit que les griefs dans 
le secteur public coûtent 90 mil­
lions par année à l 'É ta t . Qu'ad-
viendra-t-il de ce chiffre quand les 
syndiqués devront payer la moitié 
des frais? 

La principale conclusion à t irer 
de tous ces événements , c 'est qu'il 
y a au Québec un consensus objec­
tif en faveur de l'école privée. 

P o u r s a t i s f a i r e la CEQ et la 
F N E E Q , le gouvernement aurait 
pu décider de suppr imer l'ensei­
gnement privé. Il a choisi de le 
protéger et de met t re en disponibi­
lité des milliers d 'enseignants du 
secteur public, qu'il rêve d 'autre 
par t de rendre aussi bon que le pri­
vé. 

P a r leurs excès, par leurs atta­
ques contre l 'État , pa r leur refus 
d 'accepter de sa part un contrôle 
effectif, comparab le à celui qui ex­
iste en F r a n c e par exemple, les 
s y n d i c a t s c o n t r i b u e n t e f f i cace ­
ment à démont re r qu'un sys tème 

état ique d 'éducation ne convient 
pas à nos moeurs . 

De nombreux indices autorisent 
à p r é s u m e r que la population ac­
cepterai t que chacun puisse choi­
s i r et c o n t r ô l e r s o n 
école.* 

Pourquoi ne pas étudier cette hy­
pothèse sér ieusement? Une fois le 
sys tème redevenu privé, mais seu­
lement dans ces conditions, on ces­
sera de reprocher à l 'Éta t de met­
t re son pouvoir de légiférer au 
service de son rôle de pat ron. Se 
r e t i r e r d e s m ê l é e s m a l s a i n e s , 
prendre de l 'alt i tude, ne serai t -ce 
pas pour l 'É ta t la meil leure façon 
de dissiper la confusion qu'on lui 
reproche et de remplir plus effica­
cement les tâches pour lesquelles 
il es t i r remplaçable? 

Inc idemment , un jeune et bril­
l a n t s o c i a l i s t e f r a n ç a i s . A la in 
Mine, propose des choses de ce 
g e n r e d a n s son d e r n i e r l i v r e , 
L'après-crise est commencé (Gal­
l imard) où il t rai te de la nécessai­
re t ransformat ion de l 'Etat-provi-
dence en Etat-bouclier. 

•NDLR — L'auteur fait ici référence aux 
économistes néo-libéraux de l'école de Milton 
Friedman qui préconisent un système en vertu 
duquel l'État octroie la subvention aux pa­
rents plutôt qu'à l'école pour maintenir l'en­
seignement privé tout en préservant l'égalité 
des chances. 
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gre critique du préposé à la littéra­
ture québécoise. Pensez-vous! Mon­
sieur Martel choisit dél ibérément 
(et je pèse mes mots) de passer 
sous silence le livre en question. 
Pourquoi? (...) Simplement parce 
que Les Masques, puisqu'il faut 
l 'appeler pa r son nom, a été écrit 
par un cer ta in Gilbert Larocque 
qui, en plus d ' ê t re écrivain, est di­
recteur de la collection Littérature 
d'Amérique des éditions Québec-
Amérique, et que dans la revue bi-
annuelle publiée par cet te maison, 
il lui est a r r ivé de poser des ques­
tions e m b a r r a s s a n t e s à Monsieur 
Mar t e l , voilà tout . (Quel c r i m e 
a b o m i n a b l e , n ' e s t - c e p a s ? ) Et 
qu'il ne vienne surtout pas, ce cher 
R e g i n a l d , i n v o q u e r le m a n q u e 
d 'espace, le manque de temps ou 
j e ne sais trop quelle invraisem­
blable raison. (...) 

Jean-Paul Le B O U R N I S 
Montréal 

Le Cassé est une oeuvre boule­
versante . Une preuve en est cette 
censure qui in t e rv ien t publique­
ment et de manière spectaculai re 
pour la deuxième fois depuis sa pa­
rution. La p remière fois c 'était en 
1970 lors de l 'affaire du collège de 
Tracy. Mais il y a eu d 'aut res cen­
s u r e s , c e r t a i n e m e n t , p lus ano­
nymes. 

M. Jean -P ie r r e Crête , du CE­
G E P de Shawinigan, a, dans cette 
affaire, toute ma sympathie . Mais 
Martel? Quand le C E G E P de Sha­
winigan se pose en instance mora­
le pour interdire l 'enseignement 
du Cassé et d 'un ouvrage de M. 
Yves Thér iaul t c 'est mal . Quand 
Reginald Marte l depuis des années 
a recours à une instance morale 
personnelle pour s ' interdire — ou 
peut-être se le fait-il interdire — de 
parler, coup su r coup, de trois de 
mes romans , c 'est bien. Pourtant il 
s 'agit bel et bien d 'une censure. E t 
contre laquelle j e ne peux en rien 
me défendre: Le fond pur de l'er­
rance irradie, La Colombe et la 
brisure Éternité, et surtout Clan-
destiné(s), mon dernier roman pu­
b l i é en 1980 au B i o c r e u x (500 
pages, 7 ans de t ravai l , hautement 
apprécié par quant i té d ' ama teu r s 
et de spécialistes et que les Édi­
tions La Presse , incidemment , au­
raient a imé publier) sont interdits 
dans le petit C E G E P de Reginald 
Martel . C'est de la bonne censure 
comme il y a déjà eu du bon pa-
tronnage — ce dern ier étant beau­
coup plus sympath ique à mes yeux 
dans la mesure où il a la lucidité de 
se voir et la franchise de s 'avouer. 

Jacques R E N A U D 
Écrivain 

Monsieur André Y. Croteau 
a / s Tribune libre 
La Presse 

Cher Monsieur Croteau, 
J e suis d 'accord avec vous lors­

que vous affirmez, dans LA P R E S ­
SE du 5 février 1983. que la chasse 
sportive ne menace pas les espèces 
animales si elle s 'effectue dans un 
contexte d'exploitation rationnelle 
de la faune. Mais, à mon avis, vous 
auriez dû vous l imiter à me t t r e 
en relation la conservation de la 
faune et la chasse sport ive. Vos 
propos vis-à-vis les a u t o c h t o n e s 
sont inexacts et tendancieux. Au 
Canada, il s'agit de 1.3 million 
d ' ind iv idus et p r é s e n t e m e n t les 
p o l i t i c i e n s d i s c u t e n t d e l e u r s 
droits, en tant que peuples, dans le 
cadre du rapa t r iement de la Cons­
titution. Ainsi, vous comprendrez 
facilement qu'il est mala i sé — à 
moins d 'ê t re mal intentionné — de 
répandre des fausses informations 
et des préjugés à leur sujet. J e 
m'explique. 

Une des phrases de votre texte 
est un petit chef-d'oeuvre d'accu­
sation par association: 

«Un seul de nos g i b i e r s nous 
inquiète: c 'est le caribou que les 
au toch tones chas sa i en t j a d i s en 
brûlant la toundra et qui, selon le 
professeur Rousseau, a frôlé l'ex­
tinction; aujourd 'hui , à l 'heure de 
la c h a s s e spor t ive con t rô l ée , le 
caribou est en pleine explosion dé­
mographique, phénomène qui en­
traînera des résul tats catastrophi­
q u e s , si n o u s ne t r o u v o n s p a s 
facilement une façon d'en récol ter 
davantage! » 

Sans ê t re affirmatif, vous suggé­
rez fortement à vos lecteurs que 
la chasse de subsis tance des au­
tochtones a engendré la quasi-ex­
tinction du caribou, tandis que la 
chasse sportive serai t à l 'origine 
d 'une trop bonne conservation de 
la faune, c 'est-à-dire de la surpo­
pulation de l 'espèce. (En tant que 
chroniqueur de chasse et pèche, on 
ne pourrait év idemment pas vous 
soupçonner de prêcher pour votre • 
paroisse.) 

P remiè remen t , où ètes-vous allé 
c h e r c h e r l ' in format ion selon la­
quelle les autochtones du Québec 
chassaient le caribou au moyen du 
feu de toundra? 

Deuxièmement , vous laissez en­
tendre que les autochtones ont été 
responsables de la baisse drastique 
du caribou qui s 'est produite au 
tournant du siècle. Vous mention­
nez le «professeur Rousseau». Il 
s ' ag i t p r o b a b l e m e n t de J a c q u e s 
Rousseau qui a été d i rec teur du 
Jard in Botanique de Montreal et 
que vous auriez dû lire plus attenti­
vement. Ce dernier évaluait cette 
baisse à 400,000 bêtes. C'est donc 
une accusation g rave que vous por­
tez contre les autochtones. Curieu­
sement, J acques Rousseau écri­
vait le contra i re de ce que vous 
laissez entendre dans votre texte: 

«On ne peut imputer , sans doute, 
à une cause unique la disparition 
du caribou de l 'Ungava. Plus pro­
bablement les divers fac teurs ont 
agi concur remment mais à des de­
grés divers. Les principaux sem­
blent les maladies contagieuses et 
l 'incendie de toundra.»(1) 

L 'auteur n'a j a m a i s écrit que 

ces incendies ont été p rovoqua 
par les autochtones. (Quant aux 
m a l a d i e s con tag ieuses , j ' e s p è r e ' » 
que vous n'irez pas jusqu 'à laisser-
entendre que ce sont les autochto­
nes qui les auraient t ransmises 
aux caribou! ) De plus, dans ce 
m ê m e article, Jacques Rousseau 
précise que la chas se des Amérin­
diens et des lnuit n 'a pas été la 
cause du déclin, compte tenu de 
leur petit nombre et de l ' importan­
ce du troupeau. 

T r o i s i è m e m e n t , il est peu sé­
rieux de votre part de met t re en ' 4 

relation d'explosion démographi­
que» du caribou et la chasse spor­
tive. Dans le Nord québécois, celle-
ci ne commença vraiment que vers 
les années 1970. Le repeuplement 
de cette région par le caribou était 
b i e n a v a n c e à c e t t e é p o q u e . 
L'intervention gouvernementale a 
s implement consisté à accumuler 
des données scientifiques afin que • 
la récolte des chasseurs sportifs, 
ajoutée à celle des autochtones, ne 
dépasse pas le taux de reproduc­
tion de l 'espèce. Il a été aussi ques­
tion de faire cesser la pratique de 
c e r t a i n s c h a s s e u r s spor t i f s qui 
n 'étaient j ama i s satisfaits de la 
largeur du panache. . . 

Les autochtones chassent le cari­
bou dans cette région depuis pro-' 
bablement 5,000 ans. Vous les accu­
sez d'un mal qui a causé la mort et 
la souffrance de plusieurs d 'ent re 
eux au début du siècle. Aujour­
d'hui, ils chassent toujours le cari­
bou. Ce sont eux qui en abat tent le 
plus grand nombre au Québec, pas 
les chasseurs sportifs. (En 1976. ils 
en capturèrent qua t re fois plus, et 
ceci légalement.) Les lnuit et les 
Amérindiens utilisent la carabine 
et se rendent aux troupeaux à pied, 
en m o t o n e i g e , en av ion ou en 
train. Compte tenu de votre opi­
nion sur la chasse des autochtones, 
comment expliquez-vous alors que 
tout ceci coincide avec une «explo­
sion démographique» du caribou? 

Quant aux autres «pillages de la 
faune» dont vous faites mention, je 
laisserai à d 'autres le soin de cor­
r iger vos propos. Comme la res­
ponsabilité des autochtones vis-a­
vis les feux de toundra, il s 'agit 
sûrement , et encore une fois, de 
feux de paille. 

Pierre T R U D E L , 
Cégep Sorel-Tracy 

(I) Rousseau. Jacques. \AI caribou et le renne 
dans le Québec arctique et hemiarctique. 
Revue Can. Géogr., îyso. 1:60-83 

Lysiane Gagnon est en 
vacances. Sa chronique 
reprendra le 1er mars. 
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Chèques retournés 
à trois députés 
de l'Opposition 

QUÉBEC — Le ministère 
des Transports a retourné 

trois chèques à des députés de 
l'opposition qui voulaient payer 
leurs frais de v o y a g e après 
avoir pris place à bord d'un 
avion du gouvernement, a ap­
pris la Presse canadienne. 

NORMAN DELISLE 
de la Presse canadienne 

Il s'agit des députés libéraux 
Cosmo Maciocia ( V i g e r ) , Mi­
chel B i s s o n n e t t e ( Jeanne-
M a n c e ) et Maximi l ien Polak 
( Sainte-Anne ) . Le chèque de 
$200 que chacun avait produit a 
été retourné par le Service aé-

} rien du gouvernement. 
Les trois députés de l'opposi-

' tion étaient montés à bord d'un 
avion gouvernemental le 27 no­
vembre 1981 pour retourner à 
Montréal après une séance à 
Québec de la commission parle-

• mentaire des Transports, à l'in­
vitation du ministre lui-même. 
M . Michel Clair. 

C'était au moment où l'oppo-
\ sition libérale critiquait sévère-
•) ment les ministres pour la façon 

dont ils utilisaient les avions du 
; gouvernement. 

Aussi, le whip libéral, le dépu-
\ té Michel P a g e de Portneuf, 
\ avait demandé à ses trois collé-
• gues de rembourser le ministè-
\ re des Transports. 
. Toutefois, le gouvernmement 

a retourné les chèques sans les 
encaisser. Une directive du mi­
nistre des Transports autorise 
en effet un député à réserver 
une place à bord d'un avion du 
gouvernement si une telle place 
est disponible, a-t-on expliqué 
aux membres de l'opposition. 

Schefferville 
Ce n'est pas sans inconvé­

nient toutefois que des députés 
l'opposition voyagent à bord 

des avions du gouvernement. 
Ainsi, dans la nuit du 11 au 12 

février dernier, une quinzaine 

de députés de l'Assemblée na­
tionale, dont sept de l'opposi­
tion, revenaient de Schefferville 
à bord d'un avion gouvernemen­
tal. 

Us avaient participé à une 
commission parlementaire qui 
avait étudié pendant deux jours 
la situation socio-économique 
do cette ville du nord québécois. 

Au retour, l'avion a fait un dé­
tour par Rouyn-Noranda pour 
déposer à cet endroit certains 
députés péquistes de l'Abitibi, 
soit le ministre François Gen-
dron et Jean-Paul Bordeleau, 
député d'Abitibi-Est. 

Toutefois, deux députes libé­
raux représentant l'Outaouais, 
M M . Gilles Rocheleau ( H u l l ) et 
Robert Middlemiss ( P o n t i a c ) , 
n'ont pas pu, maigre leur sou­
hait, débarquer à l'aéroport de 
Gatineau. à mi-chemin entre 
Rouyn et Montréal. 

Ils ont dû atterrir à Montréal, 
louer une automobile et ne sont 
a r r i v é s chez eux dans 
l'Outaouais qu'aux petites heu­
res du matin. 

M . Rocheleau a attribué cette 
façon de faire à la « mesquine­
rie » du gouvernement. Le dépu­
te de Hull croit qu'il s'agit d'une 
« vengeance » parce que l'oppo­
sition libérale a dénoncé avec 
force l'utilisation des avions par 
les ministres à l'automne 1981. 

Au ministère de M. Michel 
Clair, un porte-parole a expli­
qué que le plan de vol avait déjà 
été établi lorsque le désir des 
députés libéraux d 'at terr ir à 
Gatineau a été formulée. 

« On ne peut pas modifier un 
plan de vol après coup » , a expli­
qué le porte-parole du ministre. 

Le même problème s'est posé 
pour le député péquiste d'Abiti-
bi-Est. Jean-Paul Bordeleau, 
qu'on n'a pas voulu déposer 
chez lui, à Val-D'Or, et qui a dû 
se contenter de débarquer à 
Rouyn, à 100 km de chez lui. 

un L'aspect financier : 
obstacle de taille aux 
négociations avec la CEQ 

QUÉBEC — L'obstacle de 
taille qu'auront ù contourner 

le ministre de l'Éducation et les 
négociateurs de la CEQ lorsqu'ils 
s'asseoiront face à face cette se­
maine pour discuter de divers 
problèmes reliés au travail des 
enseignants sera l'épineuse ques­
tion budgétaire. Or, jusqu'à pré­
sent, la position du gouvernement 
a été très ferme et il est douteux 
qu ' i l a ssoupl i s se sa pos i t ion 
maintenant que les enseignants 
sont retournés au travail. 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec 

Dimanche, le ministre Laurin 
signalait publiquement qu'il était 
prêt à reprendre les négociations 
dans l'état où il les avait laissées 
le 13 février. Or, ce jour-là, il 
avait circonscrit les discussions 
avec la partie syndicale au seul 
aspect de la tâche d'enseigne­
ment (qui est intimement reliée 
à la question globale de la sécuri­
té d'emploi ) dans le cadre budgé­
taire imposé par le Conseil des 
ministres. 

L a C o m m i s s i o n des ense i ­
gnants des commissions scolaires 
voulait de son côté discuter en 
plus du régime pédagogique, des 
modifications à apporter au régi­
me pédagogique du niveau pri­
maire, des règles d'affectation et 
de mutation, de l'enfance en dif­
ficulté, de l'éducation des adultes 

et des conditions particulières 
prévalant au niveau local. 

La marge de manoeuvre dont 
dispose le ministre Laurin pour 
satisfaire les enseignants demeu­
re assez mince puisqu'elle repose 
sur du donnant-donnant et sur la 
capacité de l'État d'accorder en 
1985 un certain pourcentage d'en­
richissement des salaires. 

La CEQ avait elle-même évo­
qué l'hypothèse d'un gel des sa­
laires sur plus d'un an afin de 
conserver le statu quo actuel au 
niveau de la tâche d'enseigne­
ment. On peut très bien concevoir 
des échanges de ce type, gel des 
salaires pendant deux ou trois 
ans en contrepartie d'une tâche 
de travail non modifiée, mais le 
problème risque de resurgir à la 
fin de la période de la convention. 

M. Laurin avait noté l'effet ré­
current d'une te l le hypothèse 
laissant entendre qu'il s'agirait 
d'une difficulté énorme à sur­
monter en négociations. En avan­
çant cette proposition, la partie 
syndicale faisait un habile calcul 
pol i t ique en se disant qu ' e l l e 
n 'aurai t p robablement pas le 
m ê m e g o u v e r n e m e n t en face 
d'elle lors de la prochaine ronde 
de négociations ce qui lui permet­
trait de récupérer plus tard ce 
qu'elle concède maintenant. 

Fédération pragmatique 
L'attitude de la Fédération des 

commissions scolaires catholi­
ques durant ces dernières se­
maines s'est davantage alignée 
sur un certain pragmatisme. 

Selon le directeur de l'informa­
tion de l'organisme, M . Ubald 
Gauthier, c'est la Fédération qui 
a été le maître-d'oeuvre de l'offre 
de règlement proposé par le gou­
vernement aux enseignants le 10 
février dernier et c'est encore 
elle qui est venu au secours du 
minis t re Laurin en proposant 
vendredi dernier la formation 
d'une commiss ion d 'é tude du 
Conseil supérieur de l'éducation 
chargée d 'étudier la situation 
créée par les décrets en dernière 
année de convention. 

Pour la Fédération des com­
missions scolaires, cette dernière 
proposition implique un dépasse­
ment des discussions au-delà du 
règlement proposé. Il n'est ce­
pendant pas clair si cela signifie 
aussi un dépassement du cadre 
financier. 

Hier, un porte-parole de la fé­
dération, M m e Colette Fortier, 
disait ne pas être trop optimiste 
sur les négociations qu'entamera 
le ministre de l'Éducation avec 
les représentants de la CEQ. Se­
lon elle, il est plus que possible 
que le gouvernement doive recou­
rir à une tierce partie s'il veut un 
règlement avec les enseignants. 

D ' a p r è s ce r ta ines informa­
tions, les discussions à la table de 
négociations ne pourraient re­
prendre que jeudi puisque la 
CECS a convoqué une assemblée 
de son instance pour toute la 
journée de mercredi. 

À MONTRÉAL ET À QUÉBEC 

1 000 mises en accusation 
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PLQ: la campagne v a bon train 
• La campagne de financement du P L Q « va bon t ra in»» , estime 
celui qui la préside, l 'homme d'affaires Pierre Nadeau. Déjà 12 
des 122 comtés ont atteint leur objectif et des fonds de $775 000 ont 
été amassés, selon M . Nadeau. Il s'agit de 38,5 p. cent de l'objectif 
fixé à $2 millions pour tout le Québec. La cueillette de fonds, en­
treprise le 31 janvier dernier, prendra fin le 31 mars. Elle se dé­
roule sous le thème « Donnez-nous les moyens d ' a g i r » . 

Les quelques 500 causes qui 
devaient être entendues hier 

au tribunal du Travail , à Mont­
réal, en rapport avec les pre­
miers jours de grève illégale du 
front commun les 26 et 27 jan­
vier, ont été reportées au 7 mars 
et seront entendues à la Cour des 
sessions de la paix. 

MARIANE FAVREAU 

C'est d'ailleurs le juge en chef 
de cette Cour. Y v e s Mayrand. qui 
présidait hier. En effet, en vertu 
de l'article 24 de la Loi 111, le 
Cour des sessions de la paix 
prend la relève du tribunal du 
Travail pour toutes les infrac­
tions signifiées au Code du tra­
vail, depuis le 26 janvier, date du 

début de la grève illégale du front 
commun. 

Se retrouvaient donc en cour, 
hier, des professeurs de cégep, 
des professionnels du gouverne­
ment, des employés de la R I O . 
des professionnels non ensei­
gnants de même que des syndi­
cats comme tels. 

Devant une salle bondée et at­
tentive, le juge Mayrand a re­
marqué que « cela illustre peut-
être la raison pour laquelle on a 
décidé de dessaisir le tribunal du 
Travail des milliers de plaintes 
déjà portées et de confier leur au­
dition à une cour des poursuites 
sommaires. Tant sur le plan per­
sonnel que matériel, le tribunal 
du Travail n'est pas équipé pour 
faire face à une avalanche de 
plaintes. 

s 

L EVENEMENT DE L ANNEE 
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COLT EST LA SEULE IMPORTEE DU JAPON 
QUI COÛTE MOINS CHER QU'EN 82! 

•'••y. 

m 

C O M P A R E Z : 
Colt 3 pertes 5 999 S* 
Toyota Tercel 6 I98S* 

Ford Escort L-ES 6 359S* 

If 
Colt est la moins chère. 
Et ce n'est pas tout. La Colt a lout 
un équipement standard: servo­
freins, tachymètre. pneus radiaux 
ceinturés d'acier, dégivreurs de 
lunette arrière et de glaces laté­
rales, sans oublier les 
confortables sièges-
baquets inclinables. 

La Colt s'impose aussi grâce à ses inno-
vations techniques. Seule la Colt, en 

effet, vous offre en option une 
boîte manuelle 4 vitesses à 
2 leviers permettant de choisir 
entre la conduite sport et la con­

duite économique. Et la Colt 
roule à l'essence ordinaire 

\ au plomb qui coûte environ 
16C de moins le gallon**; c'est 
comme rouler presqu'un mois 
sans payer d'essence! 

Boîte-pont manuelle 4 vitesses 

5,7 L/100 km (ville/route) 
161 MI/GAL(RÔUTË)l'39 Ml /GAI (VILLE)i 

SELON TRANSPORTS CANADA 
VOTRF. CONSOMMATION R E E L L E PEUT VARlfcR 

m 
• •: • 

C O M P A R E Z 
La Colt. 3 portes ou 5 portes, est la 
solution la plus avantageuse en 83. 
Allez l'essayer chez votre conces­
sionnaire. 

C'est donc au Palais de justice 
de Montréal que seront entendues 
ces causes à partir du 7 mars pro­
chain : plusieurs salles seront ré­
servées à cet effet. 

Me Jean-Pierre Bonin qui re­
présentait le procureur général 
du Québec a retiré une trentaine 
de plaintes lors de l 'appel . Il 
s'agissait de gens (ou de syndi­
cats) qui étaient au travail, ou en 
congé autorisé au moment du 
jour de grève illégale reproché. 

Chaque groupe de syndiqués et 
syndicat était représenté par un 
procureur. Notamment, Me Jean 
Saint-Denis pour la CEQ, Me Ro­
bert Guimond pour la CSN, Me 
Robert Drury, pour les profes­
sionnels du gouvernement. 

M e Phi l ip Cutler représente 
pour sa part une dizaine de profs 
de cégeps ( C S N ) qui désirent 
contester la constitutionnalité des 
lois 70, 105 et 111. Cette audition 
se tiendra jeudi et vendredi, au 
Palais de justice. 

À QuÉbec 
Par ailleurs, quelques 500 pro­

fessionnels et quatre syndicats 
représentant des professionnels 
ou des enseignants de cégep com­
paraissaient également hier de­
vant le juge Jean Dutil, de la 
Cour des sessions, à Québec. 

Aucun plaidoyer n'a été enre­
gistré, la défense ayant annoncé 
dès le début son intention de con­
tester la constitutionnalité des 
lois 70 et 105. 

La séance a été principalement 
consacrée à l'appel des noms des 
accusés et une quarantaine de 
plaintes ont été retirées faute de 
preuve et une trentaine d'autres 
parce qu'elles avaient été dépo­
sées en double. 

Toutes les causes ont été ajour­
nées au 28 février. 

Économie 
de $175 
millions 

Q U É B E C — Les g r è v e s 
des secteurs public et para-

public qui ont débuté le 2<> jan­
vier pour se terminer vendredi 
dernier pourraient faire écono­
miser au-delà de $175 millions 
au gouvernement. 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
de notre bureau de Québec 

C'est du moins les projections 
que l'on peut tirer à partir des 
calculs effectués par le Conseil 
du trésor du gouvernement qui 
avait estimé à $125 millions les 
économies réalisées au 10 fé­
vrier dernier pour l'ensemble 
des différents secteurs. 

Depuis cette date, seuls les 
enseignants des niveaux pri 
maire, secondaire et collégial 
sont demeurés en g r è v e jus­
qu'au 18 f é v r i e r . C o m m e la 
masse monétaire nette de ce 
secteur s'élève à $8 millions par. 
jour, on peut estimer qu'il en ré­
sultera une économie d'au-delà 
$175 millions pour le gouverne­
ment. 

Il faut signaler que les écono­
mies réa l i sées au cours des 
deux dernières journées de dé­
brayage, après l'adoption de la 
Loi H I , sont difficilement quan­
t i f i â m e s puisqu 'un ce r t a in 
nombre d'enseignants sont ren­
trés au travail. Cependant, tous 
ceux qui sont demeurés à l'exté­
rieur se sont vus imposer une 
double pénalité, c'est-à-dire une 
journée de travail payé en plus 
de la journée non payée. 

Hier, la Fédération des com­
missions scolaires indiquait que 
les c o m m i s s i o n s s c o l a i r e s 
n'avaient procédé à aucun con­
gédiement pendant la période 
de désobéissance à la Loi 111 
contre des enseignants qui au­
raient empêché l ' accès aux 
écoles. L'organisme n'était pas 
en mesure de dire ce qui advien­
drait aux enseignants qui ont 
été arrêtés le 17 pour avoir em­
pêché l'accès aux écoles ou pour 
avoir tenté de faire sortir leurs 
collègues. 

Parrot rabroué 
par McDermott 

O T T A W A ( P C ) — Le Con­
grès du travail du Canada a 

accusé hier M . Jean-Claude Par-
rot de vouloir jouer à la vedette 
en demandant aux postiers de 
verser $250 000 par mois aux en­
seignants du Québec. 

M. Parrot, qui est l'un des vice-
présidents du CTC en plus d'être 
président du syndicat des pos­
tiers, avait demandé à la plus 
puissante centrale syndicale du 
pays d'imiter son geste. 

Dans un télex à M . Parrot, le 
président du CTC, M . Dennis 
McDermott, le qualifie d'irres­
ponsable et trouve la question du 
différend de travail au Québec 
« d e beaucoup trop sérieuse et 
importante pour être influencée 
par votre besoin personnel d'atti­
rer l'attention des médias » . 

M. McDermott déclare préfé­
rer s'en remettre au jugement du 
président de la Fédération des 
travailleurs du Québec, M . Louis 
Labe rge , qui « va nous guider 
dans nos délibérations pour dé­
terminer le genre d'appui que 
nous pouvons et devrions offrir 
aux syndicats d'enseignants du 
Québec » . 

Construite par Mitsubishi, les maîtres constructeurs du Japon. 
Chez les concessionnaires Dodge et Plymouth. 

Aiyowulïmi, 
' cute Glttylwi. 

•Prix de base du véhicule. 
Le concessionnaire peu! vendre mons cher. 

Ta*es et transrort en sus. 
Information concurrentielle obtenue 

de sources publiées 
* 'Indice des pnx a la consommation. 

Statistique Canada. 

Vtymoutfi Oodgo 
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LEREER 
PORTEFEUILLE 

OPTION 
COMPTE D'ÉPARGNE 

• Capital et intérêts garantis. 
• Aucuns honoraires. 
• Des dépôts additionnels peuvent être 

effec tues en tout temps 
•Intérêts des le jour du depot. 
• Intérêts calcules sur le solde minimum 

mensuel et reinvestis semestriellement. 
• Depot initial: 25$. 

Le REER Portefeuille est pratique et très souple: c'est 
un seul Regime enregistre cfépargne-retraite, en un seul 
endroit, qui vous offre sept options de placement. Vous 
ne recevrez qu'un seul relevé de compte et un seul reçu 
aux fins de l'impôt. De plus, vous n'aurez qu'un formu­
laire a remplir pour faire le virement d'une option de 
placement a une autre. L'option Compte d'épargne n'est 
qu'une des sept options offertes. 

Pour plus de renseignements sur l'option Compte 
d'épargne ou sur les six autres options offertes, rendez-
vous au Centre difcREER Portefeuille au bureau du Trust 
Royal le plus près de chez vous. 

Trust Royal 
BUREAUX À MONTRÉAL*, QUÉBEC. TROIS-RIVIÉRES. SHERBROOKE. SACUENAY-
LAC ST-IEAN. ET RIMOUSKI. 
•17 BUREAUX POUR MIEUX VOUS SERVIR DANS LA RÉGION DE MONTRÉAL 
POUR RENSEIGNEMENTS APPELEZ 876-2790 

" x i i i s reserve de < <»nfirrn.»hc»n 
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SI VEDETTE 
ARTS ET SPECTACLES A 9 

Liona Boyd veut se reposer 
• Après avoir fait pondant neuf ans des tournées de concerts, des 
séances d'enregistrement et des apparitions à la télévision, la gui­
tariste canadienne de réputation internationale Liona Boyd a an­
noncé son intention de ralentir son activité, d'acheter une maison 
et de jouir d'une vie paisible au foyer. Liona, qui termine actuelle­
ment une tournée dans l'Ouest, se rendra aussitôt après à Tokyo 
pour une série de dix concerts et un enregistrement en direct, puis 
se produira à Hong Kong. A la fin de son périple en Extrême-
Orient, elle fera une tournée aux Etats-Unis en avril et donnera 
ensuite plusieurs représentations en Angleterre en mai et au dé­
but de juin. L'été prochain. Liona Boyd espère avoir enfin le 
temps de s'acheter une propriété à Vancouver, qu'elle adore, et 
de s'y installer pour une année au moins afin de goûter dans la 
tranquillité les plaisirs de la vie chez soi, ce qu'elle n'a pas connu 
depuis plus de neuf ans 

Comment voyez-vous Dieu? 
• Le prêtre écrivain qui a publié The Cardinal sin et d'autres 
livres à succès veut savoir comment les gens imaginent Dieu. 11 a 
investi $115 000 de son propre argent pour faire faire un sondage 
par le Centre de recherche sur l'opinion publique de l'Université 
de Chicago. Il veut déterminer comment les Américains se repré­
sentent Dieu et comment ils imaginent la vie après la mort. Il 
espère que ces recherches seront utiles aux prêcheurs, aux ensei­
gnants et aux écrivains. 

Selleck 
devenu 
... sage 
• Tom Selleck avoue que mal­
gré son sex-appeal beaucoup de 
femmes ont refusé ses rendez-
vous , y compris u n e partici­
pante à un jeu télévisé qui avait 
gagné un voyage avec lui toutes 
dépenses payées à la Nouvelle-
Orléans. Dans uni» entrevue ac­
cordée au magaz ine McCall, 
Selleck précise qu'il ne fume 
pas, ne boit pas, qu'il n'est pas 
vraiment coureur de jupons, et 
enfin que son emploi du temps 
e x t r ê m e m e n t chargé pour la 
réalisation des émissions de la 
série Magnum, rend une rela­
tion suivie -physiquement im­
possible», du moins pour le mo­
ment, s'empresse-t-il d'ajouter. 

Andrews et Reynolds, ensemble 
• Le cinéaste Blake Edwards a décidé d 'écr i re , de produire et de 
di r iger The Man Who Loved Women, me t t an t en vedette sa propre 
femme, Julie Andrews, et Burt Reynolds, pour la Columbia Pic­
tures . Il s'agit d 'une comédie qui se ra tournée à Houston et Los 
Angeles à par t i r de la fin du mois; ce sera la p remiè re fois que les 
deux vedettes joueront ensemble. E d w a r d s a déjà à son actif des 
films comme Victoria. 10, et la sér ie Pink Panther. 

SON EX-COMPAGNE POURSUIVIE PAR LA BANK OF AMERICA 

Groucho Marx f vedette malgré lui 
/A 

SANTA MONICA, Califor­
nie ( U P I ) — P r i s de six 

a n s a p r è s sa m o r t . G r o u c h o 
Marx a t t i re encore les foules. 
Cette fois, bien ma lg ré lui, il se 
t rouve la vedet te d'un véri table 
roman savon. 

Depuis qua t r e semaines en ef­
fet, les rés idants de Santa Moni­
ca font la queue dans l 'espoir de 
t rouver un siège dans la petite 
salle de la Cour supér ieure où se 
joue le procès dans lequel s'af­
frontent la Bank of America et 
Er in Fleming. 

La banque, exécutr ice testa­
m e n t a i r e de G r o u c h o M a r x , 
poursuit Mme Fleming, compa 
gne de Marx pendant les six 
d e r n i è r e s a n n é e s d e sa v ie , 
qu'elle accuse d 'avoir profité de 
la faiblesse du vieillard, il est 
mor t à l 'âge de 86 ans , pour lui 
sout irer quelque $400 000. 

Les témoins de la banque, no­
t a m m e n t deux des enfants de 

Marx , décrivent M m e Fleming, 
de 50 ans plus j eune que leur 
père, comme une profiteuse qui 
bat ta i t Marx, le droguai t et me­
naçai t de le tuer . Elle l 'aurai t 
forcé à vivre re t i ré . 

Mme Fleming, âgée aujour­
d'hui de 42 ans, a rejeté ces ac­
cusations dans son témoignage 
qui a duré six jours . Elle pré­
tend qu'elle a abandonné sa car­
r iè re dans le monde du specta­
cle pour p rendre soin de Marx . 
C'est grâce à elle, dit-elle, que 
Marx a pu donner un nouveau 
souffle â sa ca r r i è r e alors en 
per te de vitesse et qu'il a pu vi­
vre aussi longtemps. « J e l'ai 
soutenu, dit-elle, je l'ai gardé en 
vie. Quand nous nous sommes 
rencontrés , a-t-elle ajouté, son 
dernier emploi ne lui avai t rap­
por té que $300 et une boite à 
lunch ». 

Son témoignage a reçu l 'appui 
de nombreux témoins, y com- Erin Fleming 

3 
p r i s l e s c o m é d i e n s G e o i f ^ 
Burns , Bud Cort et Sally Keller-
m a n , s e l o n l e s q u e l s M a r x 
aimait Mme Fleming et lui att­
rait donné n ' importe quoi. JW| 

Dans son tes tament , Groudhr 
Marx laisse le gros de sa fortu­
ne, plus de $2.(i millions à ses 
trois enfants . À Mme KlemimL 
il donne $150 000 H 50 p.cent mÏ9 
actions de Groucho Marx PfW 
d u c t i o n s I n c . ( l e s f i lms des 
f rères M a r x ) . . , 

Selon l 'avocat de Mme FBff 
ming, c'est un des fils de Mqrç , . 
Arthur , qui est à l'origine de'jUT, 
poursuite. Il passe par l ' inte^ ; 
média i re de la banque parcj^ 
que dans son tes tament . M a r ^ 
précise que si un de ses héri­
tiers conteste ses dernières vu " 
lontés, il perdra tout h é r i t a ^ r ^ f 
l 'exception d'un dollar. 

Le procès devrait durer e n c o ­
re deux bonnes semaines. 

! 
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Décès 
de 

Raymond 
Vitte 

LOS ANGELES 
( U P I ) — L ' a c ­

teur Raymond Vitte, 
qui jouait le rôle de 
Cody Johnson dans la 
sér ie télévisée «The 
Quest », est mor t di­
m a n c h e , des su i t e s 
de blessures reçues 
au cours d 'une con­
frontation avec deux 
policiers, ap rè s que 
d e s v o i s i n s e u r e n t 
fait appel à leurs ser­
vices en se plaignant 
qu 'un h o m m e criait 
et chantai t depuis le 
début de la journée . 

L e s p o l i c i e r s s e 
son t r e n d u s à l ' ap ­
p a r t e m e n t de Vi t te 
dans une maison de 
r a p p o r t e t , s e l o n 
l e u r s t é m o i g n a g e s , 
ce dernier les aura i t 
mal reçus et les au­
rait m ê m e menacés , 
p o u r s u i v a n t son 
c h a n t r e l i g i e u x en­
t recoupé de c r i s . Un 
d e s p o l i c i e r s lui a 
a lors donné un coup 
de m a t r a q u e , ce qu 
n ' a pa s eu d ' e f f e t 
l ' aut re a a spe rgé du 
g a z l a c r y m o g è n e 
trois repr ises , appa­
r e m m e n t sans effet 
non plus. 

Les p o l i c i e r s on t 
continué à le f rapper 
et, selon eux, Vitte a 
pris la fuite en direc­
tion de la piscine ex­
tér ieure , ma is il au­
rai t glissé sur le bé­
ton et serai t tombé 
dans l 'eau. On lui mit 
les menot tes et il fut 
t r a n s p o r t é , toujours 
hurlant , à un hôpital 
p s y c h i a t r i q u e . Che­
min faisant, il aura i t 
perdu conscience et 
étai t mort à son arr i ­
vée à l 'hôpital. 

Une a u t o p s i e de­
v a i t ê t r e p r a t i q u é e 
hier. 

Le 11 février der­
nier, Vitte avai t été 
a d m i s à l ' h ô p i t a l 
souf f ran t d ' u n e fiè­
vre pers i s tan te dont 
l es m é d e c i n s igno­
raient la cause . 

TÉLÉ-CÂBLE 

> 
émissions à ne pas manquer 

V 

> 

TVSQ 25-15 
19:00 

LES QUILLES: 
Tournoi «Champion» de peti­
tes quilles par équipes pour 
amateurs. Pour les plus gros­
ses bourses jamais attribuées 
à la télévision au Québec. 

TVSQ 25-15 
TÉLÉ DES SPORTS 

CANAL 2 

14:00 
L'ASTROLOGIE 

AVEC MARYLÈNE: 
L'astrologue Marylène parle 

des différents signes du Zodia­

que et reçoit des appels télé-

phoniques. 

TVJQ 26-20 
TÉLÉ DES JEUNES 

07:00 

07:30 
08:00 

08:30 

09:00 

12:00 

15:00 

16:00 

17:00 

17:30 

1 8 : 0 0 

18:30 

19:00 

20-00 

22:30 

23:30 

00:00 

00.30 

03:30 

06:30 

LA BONNE HABITUDE 
Le conditionnement physique avec la col­
laboration de Klno-Ouebec. 

LA BONNE HABITUDE 
LES COURSES A BLUE 
BONNETS 
Présentation des courses du samedi. 

PHILATELIE 
Série de 1 3 émissions portant sur la phi­
latélie et s adressant a tous ceux qui ai­
ment et collect.onnent les timbres. Cette 
semaine paraphilatelie. 
HOCKEY LIGUE AMÉRICAINE 
Du Palais des sports à SherbrooVe, 'es 
Jets de Sherbrooke reçoivent les Indiens 
de Springfield. 

ATHLÉTISME 
Le 3e Mondo international Troisième re­
prise de la rencontre international Mondo 
en athlétisme mettant aux prises les re-
c or dm en internationaux. 

TELE-BILLARD 83 

MODÈLES RÉDUITS 
Série d'émissions portant sur le modé­
lisme et la miniaturisation cette semaine: 
les bateaux tele-^widcs. 

LA BONNE HABITUDE 
Voir 07h00. 

LES COURSES 
À BLUE BONNETS 
Presentation des courses du dimanche. 

LE MONDE DES COURSES 
Ligne ouverte, en direct de Blue Bonnets, 
animée par Robert Arel. 

JOGGING AGROPUR 
Chronique médicale: maladies psychoso­
matiques. 

LES QUILLES 
Tournoi «chompioo» de petites quilles pat 
équipes Cette semaine. Ginette Koy et 
Andre Alain, Gilles Lehoux et Gilles Gau­
cher. 

BOXE AMATEUR 

TÉLÉ-BILLARD 83 

LES COURSES 
À BLUE BONNETS 
Voir 17h30 
LE DERNIER DROIT 
Emission d'information traitont de l'ac­
tualité dans le mondes des courses. 
HOCKEY LIGUE AMÉRICAINE 
Du palais des sports a Sherbrooke, les 
Jets de Sherbrooke reçoivent les Indiens 
de Springfield. 
HOCKEY COLLÉGIAL 
Match du calendrier régulier de la ligue 
de hockey collégial AAA. 

LE DERNIER DROIT 

> 

10.45 LES OURSONS 
Comment ils se rencontrèrent près de Ko-
l.n 

11:00 COUREURS DES BOIS 
Le lièvre et le lapin. 

11:30 SCIENCE ATOUT 

12:00 MAG 26 
Magazine hebdomadaire pour les 6 a 12 
ans. 

12:30 JEUX DE MOTS 
Invités: Eric Boni, Marc Belisle, Chantai 
Audette 

13:15 FAIS DODO 

13:30 RADIO VIDÉO 

15:00 MLLE CLÉ DE SOL 
Les enfants marquent des rythmes avec 
une balle. 

16:00 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
Ronge-croyon. 

17.00 MAG 26 
Magazine hebdomadaire pour les a a 12 
ans. 

17:30 AM STRAM GRAM 
Travail à la gouache. 

18:00 MINIFÉE 
Les triples doivent foire face a un monde 
de fourmis géantes. 

18:30 LA FAUNE ET LA FLORE 
I) «En bas des remparts». 2) «Les ri­
vières des Rocheuses». 

19:00 SCIENCE ATOUT 
1) «Le système solaire. 2) -La dispersion 
des graines.». 

19:30 FAIS DODO 

20:00 AVANT-PREMIÈRE 
/CINEMA 
Volet: -Succès». 

20:30 CONFÉRENCE DE 
GUY BERNIER 

21:00 LA CITÉ CÂBLÉE 

21:30 AVEC AMOUR 
L'identité sexuelle. Etes-vous satisfait de 
votre identité sexuelle? Invité sexologue: 
M. Michel Berger. 

22:00 CONFERENCE DE 
RAY VINCENT 

23:00 VOTRE MAISON, DU RÊVE 
À LA RÉALITÉ 
Comment mener a bien une transaction 
immobilière Invitee: Estelle Prenoveou 

23:30 BOIRE OU CONDUIRE 
Chacun soit que l'olcool et la conduite 
automobile constituent un mélange dan­
gereux. 

â 

L'animateur Roger Gossel in reçoktv* 

Estel le Prénoveau dans le cadre do- . 

l 'émission « V o t r e maison du rêve a 

la réal i té» et s'entretient avec elle.,* 

de transaction immobilière. A voir, 

sur T V J Q 2 6 a 2 3 ^ 0 0 . 

Pour les régions qui 
reçoivent 30 canaux 

ou plus 

TVCQ 24-30 
21:00 

LE COURS DE LA VIE: 

ft 

à 

Cette émission de la Télé-uni-' 

versité propose une «Opéra--

t ion- implantat ion-témoigna­

ge» sur !c formation à dis­

tance. 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

Ces emissions sont presentees aux 

abonnes des systèmes de 

càblodistnbution faisant partie du 

Reseau Inter-Vision 

Cablevision nationale 270-6161 
Télécàble Videotron 656-2111 
Telecâble de la Rive Sud 833-1920 
Câblovision Haut Richelieu 346-1 127 
Transvision Rive Sud 655-6300 
Telecâble des Mille Iles 471-2710 

CANAL 9-21 
21:00 

RETRAITE SOLEIL: 
U n magazine d'information 

par les gens du troisième âge. 

On touche un peu à tout: loi­

sirs, culture, santé et bien-

être... Françoise Morin en est 

l'animatrice. 

lîTI o u ( î ^ s adresse aux abonnes qui 

reçoivent 21 canaux, 24 26 ou 31 

s adresse aux abonnes qui reçoivent 30 ca­

naux ou plus. A QUEBEC: «Sports et Loisirs» 

est diffuse au canal 29 «Enfants et |eu 

nessc» au canal 26 et «Cours» au canal 25 

< 

PAIN BLANC 
Conception et mise en scène de Gilles Maheu 

I 2 DERNIÈRES Ce soir et demain 
20 h 30 1 

«Unt rtvsutt... AVVOC ob- «Tout ts» ptnst, voulu, 
solumtnt» . Billets 8 $ (relâche lundi) mûri. I'tftsemble « t por-

à ESPACE LIBRE " . 1 
paimonqutr.» 1 9 4 5 , r u e F 

Retervations: 5 2 1 - 4 1 9 1 

• — A l o i n Richard, Revue 
1 9 4 5 / rue Fullum Intervention 

5 2 1 - 4 1 9 1 — 5 2 1 - 4 1 9 8 

Une production de Carbone 14 (Let Enfants du Paradis) • 

DOROTHEE 
BERRYMAN 

«C'est un excellent spectacle, un 
'one women show* d'une qualité ex­
ceptionnelle. » 

. — F. Gnmaldï. RADIO CANADA 

. M O N O L O G U E S E T C H A N S O N S 
•UNE PRODUCTION DANIEL NICOLAS 

% râtelier cont inu inc. 
1200, RUE LAURIER 1ST • 
MONTREAL 9 7 A 1 1 ? R 

Reservation*: Ll\J I I I O 

e iW. t . . n » « n l . 

• Eloge du duque, ; 6 j '.«S'DtM 
• Lettre» Sont, îOOSo*^ w l w 
• libroirie La Fayette 

419 ett. bout H*fv fcxniw 

tnm « M V O T S I 861 05bJ 
MOINS oi 25 ANS nus -»r rïKfrr-H V M L p î l? l ï c! 
01 60 I N S 4 0 ' . 0 1 | l U J J S . S c V . l . 
MOUCTION UNI 0 1 * 1 M - A O i N S l â WII 
H i i i R i « W A M T 11 ̂ piriâr.» 1 

£ 

pierre 
25, 26, 27 février 

et du 2 au 6 mars 
seul... 
en piste 

«J'ai été séduit et 
passé une excellente 
soirée.» . 

André Robert—C.J.M.& 
r * • « % • »É̂ Ĵ 3 

«Quand je suis sorti 
de la salle, j'avais mal 
au ventre d'avoir tant 
r i . . . C'est un excellent 
spectacle.» . 

Richard Lelievre — CKOrfM 

«Il y a chez Pierre La-
belle quelque chose 
de très attachant et un 
côté très observateur 
de nos folies.» 

Céc ill e Rodrigue 
—AU JOUR LE JOUR 

• • 4> . . . 

«Pierre L a bel le a le 
sens du timing, la ré­
partie vive et détecte 
facilement la réaction 
du public... Il faut 
aussi souligner les 
très bons effets tech­
niques.» 

«Minutieusement, il 
raconte les miettes de 
l'actualité, e m b o u ­
teille le temps en peti­
tes capsules d ' a b s u r ­
dité et se tricote ùn 
humour à lui, bien 
personnel.» 

Guichets ouverts du lundi au 
vendredi de 9h a 21 h 

Rens.; 667-1610 475, boulevard de l'Avenir, LAVAL 
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ARTS ET SPECTACLES-
L A P R E S S E , M O N T R É A L , M A R D I 22 F É V R I E R 1 9 8 3 

V E N D R E D I S O I R 

C L A U D E G I N G R A S 

•
\ cause de l'horaire capri­
cieux de Topera — les trois 

dernières de F/deiïoont lieu de­
main, samedi et lundi — l'Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal doit, une fois de plus, modi­
fier son propre horaire. Cette 
fois, le changement affecte les 
abonnes (lu men redi de la série 
« Air Canada •: ils assistaient au 
concert hier soir O i ux du mar 
di ne sont pas déplacés: ils vont 
au concert ce soir même. 

Ce programme « Air Canada » 
est dirigé par le jeune chef ca­
nadien R a f f i A r m e n i a n et 
Poéuvre principale au program­
me est le très populaire deuxiè 
me Concerto de Rachmanirmv 
avec comme soliste un autre 
Canadien d'origine étrangère. 
Chia Chou. 

Le principal événement musi 
cal de la semaine est cependant 
le concert marquant le cinquiè­
me anniversaire de la creation 
de TOrchestre des Jeunes du 
Québec, vendredi soir. 20h. au 
Redpath Hall Cilôî», McTavish, 
sur le carnpus de l'université 
McGill ) 

Fran/Faul Decker, qui dirige 
présentement Fidelio a l'Opéra 
de Montreal et qui dirigeait le 
premier concert de l'OJQ, en 
1978, sera de nouveau au pupitre 
pour ce concert-anniversaire. 
L e p r o g r a m m e comprend la 
Symphonie no A. en do mineur. 

C o n c e r t a n n i v e r s a i r e 

d e l ' O r c h e s t r e d e s J e u n e s d u Q u é b e c 

dite « Tragique » , de Schubert, 
le Concerto en ré majeur pour 
hautbois de Richard Strauss 
(soliste: Louise Pel ler in) et, en 
début de concert, des extraits 
d'une oeuvre collective, Dherti 
mento fur Mozart, où plusieurs 
compositeurs contemporains 
(Go t t f r i ed von Einem, Hans 
Werner Ilenze, Luciano Berio, 
Haubenstock-Ramati, e tc . ) ont 
traité le même thème mozar-
tien tiré de l'opéra Die Zauber-
flore ( « La flûte enchantée » ) . 
(Decker et l'OJQ donneront le 
même programme jeudi soir a 
Québec. ) 

Vend red i so i r également , 
20h30, salle Claude-Champagne, 
dans le cadre des concerts pu­
blics du Réseau français de Ra­
dio-Canada, on entendra la vio­
loncelliste belge France Sprin 
guel, gagnante du quatr ième 
prix au Concours Tchaikovsky 
de Moscou en 1978. Avec Marc 
Durand au piano, elle jouera les 
Fantasiestucke op.73 de Schu­
mann, la Sonate op.69 de Bee­
thoven (la plus connue des cinq 
Sonates violoncel le-piano du 
compositeur) et le Poème op.16 
du compositeur belge Joseph 
Jongen. Mlle Springuel jouera 
également la célèbre et très dif­
ficile Sonate op.8 pour violon­
celle seul de Kodàly. 

Deux concerts dimanche pro­
chain. À 15h:<0, salle Maison-

Franz-Paul Decker dirige i'OJQ vendredi soir au Redpath Hall. 

neuve ( P d A ) . Pro Musica pré­
sente l'Orchestre de chambre 
de Toulouse avec eon.me soliste 
le réputé flûtiste Michel Debost 
dans des Concertos de Leclair, 
Vivaldi et Jolivet, A 20h, Pol­
lack Hall < McGill ) . le Studio de 
Musique ancienne présente le 
c lavec in i s te québécois Scott 

Ross dans un programme-anni­
versaire partagé entre Jean-
Philippe Rameau ( né il y a 300 
ans) et Antonio Soler ( mort il y 
a 200 ans) . 

Par suite d'un erreur techni­
que, le programme du récita' de 

p h o t o t h è q u e L A P R E S S E 

Murray Perahia et celui du con­
cert de Musica Camerata Mont­
real ont été omis de ma criti­
que, parue hier Perahia avait 
joué la Fantaisie K.397 et le 
Rondo K.485 de M o z a r t , la 
Sonate op.31 no 3 de Beethoven, 
la Harcarolie op.60 de Chopin et 
la Fantaisie op.17 de Schumann. 

À Musica Camerata, on enten­
dait le Trio pour piano, clarinet­
te et alto K. 198 de Mozart, une 
oeuvre de Claude Vivier intitu­
lée Pour violon ef clarinette et 
l 'arrangement pour violon, cla­
rinette et piano que Stravinsky 
fit rie cinq des mouvements de 
son Histoire du solda'. Le « bis » 
accordé par Perahia était l'Im­
promptu op.90 no 2 (ou D.899 no 
2 ) , en mi bémol, de Schubert. 

• 
Marie-Claire Alain donnera 

un réci tal le samedi soir 12 
mars à la cathédrale Saint An­
toine de Longueuil. Sur l'orgue 
qu'y installa la maison Casa-
vant en 1931 (trois claviers ma­
nuels et pédale, 35 jeux ) . l'orga­
niste jouera plusieurs Bach 
(dont la célèbre Toccata et Fu­
gue on ré mineur, BWV ôt;.") ) et 
des pages de Mende l ssohn 
Franck, Vierne et de son frère 
Jehan Alain... 

L'exposition de documents re­
latifs à la fondation du Conser­
vatoire de Musique du Quebec 
(manuscr i t s , photos, lettres, 
e t c . ) . qu'on pouvait visiter il y a 
quelques jours à Montreal, est 
présentée au Grand Theatre de 
Québec à compte r d'aujour­
d'hui et jusqu'au 28 lévrier On 
pourra la voir de nouveau à 
M o n t r é a l , au Conse rva to i r e 
même (100 est, Notre-Dame) , 
du 3 mars au 28 mai. 

Z a r i n M e h t a : l ' h o m m e d e r r i è r e l ' O S M 

(D'après C P ) — 
Zar in M e h t a . 

l'homme qui choisit 
les pièces que joue 
l'Orchestre Sympho­
nique de Montréal et 
brasse des affair Î S 
pour t r ouve r les 
fonds nécessaires à 
la survie de l'orches­
tre, est un bon ven­
deur, c ro i t en sa 
marchandise et réus-

- sit de bons coups. 

_ 

Mehta. frère du cé­
lèbre chef d'orches-

. tre Zubin Mehta. est 
celui qui a réussi à 

faire venir à Mont­
réal, pour une soirée 
au benefice de l'or­
ches t r e , nul autre 
que Luciano Pava 
rotti. récoltant ainsi 
quelque S270 0OO. 

Même si le déficit 
de l'orchestre pour la 
dernière année finan­
c i è r e s ' é l è v e à 
$900 000. M e h t a . 
comptable de profes­
sion, a réussi à sortir 
l 'orchestre de l ' im­
passe en allant re­
cueillir en contribu­
tions plus de $1 mil­
lion au cours des dou­

ze premiers mois de 
son t e r m e c o m m e 
admin i s t r a t eu r de 
l 'OSM, alors qu'elles 
se l im i t a i en t à 
$590 000 i ' annee 
avant son arrivée. 

Selon Charles Du-
toil. chef d'orchestre 
de l 'OSM, les quali­
tés et les contacts de 
Mehta joints à son 
grand amour de la 
mus ique a ident 
l 'OSM à se faire un 
nom sur la s cène 
internationle. 

Zarin Mehta pense 
grand. Grâce à lui. 

les violonistes Vehu 
di Menuhin et Isaac 
Stern, les pianistes 
Rodoif Serkin et Aili-
cia de Larrocha et le 
Choeur des pe t i t s 
chanteur.- de Vienne 
sont parmi les invites 
de marque qui parti­
ciperont à la prochai 
ne saison de l 'OSM. 

Selon lui, l'OSM est 
un trop grand orches­
tre pour rester pro­
vincial . « Nous vou­
lons en faire un or­
chestre de réputation 
internationale » . dit-

il. Il attribue d'ail­
leurs à Charles Du-
loit les succès que 
l'OSM connaît depuis 
quelque temp>. 

- 11 y a deux ans. 
dit i!, nous devions 
nous battre pour que 
l'OSM puisse jouer à 
Carnegie Hall. Il y a 
deux semaines, c'est 
Carnegie Hall qui a 
invité l 'OSM à don­
ner deux concerts en 
1984. Et nous som­
mes invités au Japon 
et à Hong Kong en 
J985 » . 

O U I 
O U 

N O N 
Iw ftidrtdb Htr t le 11 n m et 

un choix à faire 

V E R N O N A N C » - .^^n^M 
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E R O T I Q U E 
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Autsi 
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P'u% 2». 
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I E R C T I C 

f N K S H T S 

V O T R E G U I D E DES MEILLEURS 
SPECTACLES E N VILL t 

C I N É M A S U N I S 

E N N O M I N A T I O N P O U R I 
1 O S C A R . _ I 

14 ANS 

M l F A V O R I T E Y E A 

EN NOMINATION 
' O U R 7 O S C A R S 

LOEWS 2 
9 5 4 S I i / . i H t l i i N t (/ B 6 1 7 4 3 7 P E E L 

KENT 1 
6 1 0 0 S M r ^ B H O G K l ( i 4 8 9 0 7 0 3 

L O E W S : 1 2 . 0 5 , 4 : 3 0 , 
6 : 3 0 . K E N T : S e m . 6 . 5 0 . 

T H E r T W I S S 

^ X O N T E S T 

PALACE 3 
69e S T C A l M E R i M f ) B66 6991 M c G i l l 

p a i i f r o e s ù / 

P O U R T O U S 

LOEWS 1 C L A R E M O N T : S e m . 
954 S I C A T H E R I N * 0 8 6 1 7 4 3 7 E l 7 . 0 0 , 9 . 1 0 . L O E W S : 

C L A R E M O N T 
5 0 3 8 • . M I H B N O G K E O 4 8 6 0 9 7 3 V E N D ^ V i 

5 . 0 0 , 7 . 1 5 , 9 . 3 5 . 

I N D E P E N D E N C E 

D A Y 

1 2 . 1 0 , 2 . 3 0 , 4 . 5 0 , 7 . 1 0 , 
9 . 2 0 . 

LOEWS 3 
9 S 4 '.I f.AH«» •• : 861 7 4 3 7 WEI 

W I T H O U T a T R A C E 

P . V . - M A R I E : 12.10. 2.25, 
4.45, 7 00, 9.20. L E C I N É M A : 
$em. 7.05, 9.20. D O R V A L : 
Sem. 6.55,9.10. 

L E C I N E M A 
W E S f M O W r S O u A R f 9 3 1 2 4 7 7 

PLACE VILLE-MARIE 
C I N E M A - ? 8 4 6 0 6 8 9 

DORVAL 2 
2 6 0 A V f D O R V A l 6 3 1 8 5 8 6 

VUE # ^ 1 2 . 1 0 . 2 . 0 5 . - ' 
IP* 4 . 0 0 , 6 . 0 0 , 7 . 5 0 , 

LOEWS 5 
9 5 4 S T C A T H E R I N ! O 8 6 1 7 4 3 7 p £ E i 

S 3 
18 ANS 

& PALACE 5 $ \ ® 1 2 . 4 0 , 2 2 5 , 4 . 1 0 , 
5 . 5 5 , 7 . 4 0 , 9 . 2 5 . 

14 AHS 
S T E R E O D O L B Y 

A O L A T B 13 S0 
A D O L O C B f T V i S O O 

JtRl A U C U N L A I S S E Z - P A S 3 E R 
1 4 0 7 S T C A T H E R I N E o 9 3 7 - 8 9 7 8 G U Y 1230 2 3 0 . 4 ' 0 . 4 4 0 . 7 i O . M O 

Y O R K 

1 P O U R I O U J 
E N N O M I N A T I O N 1 

P O U R G O S C A R S 

B a t e a u 
Un voyage lux limites de l'enfer. 

[DQ[rôL H t " S T E R E O || 

I M P É R I A L : 1.30 4 00,6 30,9.05. L A V A L : Sem. 6.15,8.40. 

IMPERIAL LAVAL £ 
M 3 0 B L E U R Y 2 8 8 7 1 0 2 U n » C E N T R E L A V A L 6 8 8 7 7 7 6 

S P E C T A C L E C O M P L E T 
CHATEAU: 1.20.4.40.8.00 GRE£N-
REL2-. Un 6 35 8 10 VHSAIIUS: 
SM .6.15. 7.50 

C H A T E A U 2 
S T - D L M S & H U A \ f , t r > 2 7 1 Q ? Q 9 

P i G R E E N F I E L D P A W 6 7 1 - 6 1 2 9 

P t A C l V E R S A I L L E S 3 5 3 ' ' 8 8 0 M A O I S M \ VIVANT* 

VERSAILLES 2 
P L A C E V E R S A I L L E S 3 5 3 7 8 8 0 R A O I S S O N 

l y i H L M Œ PETER DEL MONTE 

CS E L E C T I O N O F F I C I E L L E ^ 
^ CANNESi9t2 -z? 

S e m . 7 . 1 0 , 9 . 1 0 

ELYSEE 2 

fe| 1 4 A M S j 

TNVITÂTÏON 
AU VOYAGE 

POUR TOUS | 

O V G E S 
• ' M . 

1 2 . 4 5 , 
b 4 . 2 5 , 

8 . 1 5 . 

Le P A R I S I E N 3 
4 8 0 SI C A l M l Mi f . l o 8 6 6 JttS») 

S E L E C n O N O f F K J E L L E P E 5 T T V A J . D C V E I C S E 8 2 

U N F I L M E C R I T ET R É A L I S E P A R 

C O L I N E S E R R E A U 

LaCité 1 
3 5 ^ 5 A V D U P A H C 8 4 4 9 4 7 0 

S E M . : 6 : 0 5 , 7 : 5 0 , 9 :35. 

Based on a 
true story. 

K PALACE 

14 ANS 

PALACE I: 12.50. 
3 00. 5.10.720.9.30. 
PALACE 2: 12 30. 
2 40.4 50.700.9 10. 
FAJTVKW: SM 715 . 
9 25 GtcEW.-ED. 
Sem. 7 15. 9 20; LA-
VAL $*r>. 700.9 10. 

LAVAL 3 
6 9 8 S f C A T H E R I N E O 8 6 6 6 9 9 1 M C G J I . L C E N T R E L A V A I 6 8 8 7 7 7 C 

T R A N S C A N S 5 2 6 9 7 - 8 0 9 5 P\ f . R E F N H E l [ ) » A H K 6 7 1 - 6 1 2 9 

u n e fantaisie T f i u s n . a ! e u n p ' f i t p e u n o s t c l g ; q u e u n p e u 
« r o n i q u r : e t c o m p l e i e m e n t f o l i e ! 

a v e c 4 c h o r i s t e s e t 5 m u s i c i e n s 
L O U S l a d i r e c t i o n m u s i c a l e d ' A l a i n D e r y 

v o t r e moitié de cérémonie 

Y V E S J A C Q U E S 
r e ç o i t 

L É O M U N G E R 

C E S O I R 21 H. 
a u C a s i n o 3 1 6 , S t c - C a t h e r i n c o u e s t 

E n t r é e . - 5 S o u 5 s p e c t a c l e s p o u r 2 0 $ 
p r i x d e ç j r o u p c ( 2 0 p e r s . e t p l u s ) té l . - 8 6 6 - 2 2 1 3 

N'cvez-vous pas envie d'un swing? 

" T T T A K S 

EN NOMINATION POUR O F F l C l F î * 
(5 O S C A R S r i r j i 

încluAT MEILLEURE G P r V T T t u » 
AtTTRICE - Debit WINGER ^ i ï iJkf^MAN 

M B L J M J ' F ' J f? f L U I I T M H i l ^AStSKN: 12 10.2.30.4 50. 7 -0 . 
l l f i rT • f : t ^MU7M| H ; 3 5 GSEENF1EL0 S* r . 7 00. 

43'.; '• i L A T M I I : N I o 8^.6 2 8 5 6 ^ 5 LAVAI Sem 7 00.5 20 

LAVAL f G R E E N F I E L D P A R K 1 
C E N T R E I A V A L 6 8 6 7 7 7 6 P I G R € E N F I E L O P A R K 6 7 1 - 0 1 2 9 

S P E C T A C L E C O M P L E T 
CHATEAU; 1 10. 4 30. 7.50 
VElSAlLLB: S e T . 6.20. 7 55 
LAVAL S M 6 35.8.Î5. 

[ S T D I M S & d t l A \ f , ( r . 2 7 1 0 2 0 9 

VERSAILLES 1 
C E N T R E L A V A L 6 8 8 7 7 / 6 R ; A C T V E R S A I L L E S 3 5 3 7 8 8 0 R A D ' S S O N 

EN NOMINATION roiTR 
3 O S C A R S 

U CITE-Stm 7.00. 9 15 LA­
VAL W . 7 10 

LaCité 2 

ma Z H J j mfS 

p o r t é d i s p a r u 
V F d e M C S . ' R C 

COSTA r.A.Uf. 
3 5 7 5 A V O U P A R C 8 4 4 9 4 7 0 
• H l w y i u y i a i W riX& L A V A l S E U L E M E N T 
PBH'faM^-^BB « C H I C A N O -

N ' R E L A V A L 6 8 8 7 7 7 6 

P O U R T O U S I1 

aujourd'hui c'est 

«UNE S E M , . 

C H A M B R E ^ O , 

fflTOcT^ E N V I L L E 9 : J 0 

W nnrPÔLiJYgTHRPcT]/ 3 5 V I L T Q N 8 4 ? 6 0 5 3 

> — * » — — n u i i M i w n i f 

L A C I T É : S e m . 7 0 5 , 9 0 5 

i E N F R A N Ç A I S 

P O U R TOUS 

3 5 7 5 A V O U P A R C t 4 4 9 4 7 0 

t e 
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OSM-« AIR CANADA» 

Le genre Boston Pops 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL. Chef d orchestre invité: 
Parti Armenian Soliste : Chin Chou, pianiste Hier soir, salle Wilfnd-Pelle-
tler de la Place de Arts ; reprise ce soir. Dans le cadre des • Concerts Air 
Canada ». (Exceptionnellement, les abonnés du mercredi assistaient au 
concert hier soir. ) 
Programme : 
Prélude de I opéra O/e MeiBteralncor von Nurnuerg. Wagnor 
Concerto pour piano ot orchestre no 2, en do mineur. op.t8. . .Rtchmani-
nov 
Soliste : Chla Chou, pianiste 
Ouverture de la musique de scène de Rosamunde. Furstin von Cyparn-
... Schubert 
Troisième partie d o i Frivolités canadiennes ( 1973) . . Godfrey Ridout 
Valse Rosen sus dern Suden, op 3 8 8 . polka Leichfes Bluf. op 3 1 0 ; ou­
verture de l'opérette Der Ziçeuimbaron Johann Strauss fils 

CLAUDE GINGRAS 

Raffi Armenian a démontré, par sa direc­
tion de Ltic/a di Lammermoor et, tout ré­

cemment, en menant au triomphe les Orches­
tres réunis des Conservatoires du Québec, qu'il 
mérite mieux qu'un programme « Air Canada • 
(hier soir et ce soir) et même qu'un «Esso» 
( ce pour quoi il a été engagé pour la saison pro­
chaine). Mais, cela est bien connu, l 'OSM a 
tendance à faire davantage confiance aux 
chefs étrangers qu'aux Canadiens qui se desti­
nent à la direction d'orchestre. 

Cela dit, Armenian a montré encore une fois 
hier soir qu'il est un chef sur lequel on peut 
compter, tirant du Wagner d'entrée une puis­
sance extraordinaire ; par ailleurs, il s'est ré­
vélé, dans ce contexte, un chef très conscien­
cieux qui apporte à la musique de peu d'impor­

tance (bien qu'agréable) le même soin exacte­
ment qu'aux plus grandes oeuvres. 

Dans la tradition des «Concerts Air Cana­
da », il s'agit là d'un programme du genre Bos­
ton Pops, c'est-à-dire comportant un peu de 
tout mis bout à bout. S'il est évident que les 
musiciens ne prennent pas un plaisir fou à 
jouer les Frivolités canadiennes et les pièces 
de Johann Strauss (mais ils n'ont rien à dire : 
ils sont payés pour jouer), le public « air-cana­
dien », lui, semble parfaitement heureux de ce 
qu'il entend, heureux aussi de reconnaître les 
airs sinon les titres (Rosen aus dem Silden, 
cela ne lui dit évidemment pas grand-chose... ). 

La pièce de résistance du programme est le 
célèbre deuxième Concerto de Rachmaninov. 
Malheureusement, le soliste n'est pas à la hau­
teur: ni techniquement (l'orchestre le couvre 
complètement, et sans effort), ni musicale­
ment (cela a autant de consistance et de cou­
leur qu'un bol de riz qui aurait trop bouilli). 

OU 

les vendredis entre le 
11 mars et le 29 avril 

un choix 
NON à faire 

Jodie Foster ne désire que 

retourner à l'université 
NEW Y O R K (UPI) — La jeune actrice Jo­
die Foster donnait récemment ses pre­

mières entrevues depuis l 'affaire Hincley, 
pour promouvoir le dernier film qu'elle a fait 
pour la télévision, son premier depuis la tenta­
tive d'assassinat du président Reagan. 

Elle a éludé les questions tournant autour 
d'Hinckley et de Tobession qu'il disait avoir 
après l'avoir vu jouer le rôle d'une enfant pros­
tituée dans « Taxi Driver ». Craignant toujours 
autant les caméras, elle a refusé de se faire 
photographier pendant les entrevues et a inter­
dit aux journalistes d'enregistrer les conversa­
tions. 

Son seul désir, dit-elle, est de retourner à 
l'Université Yale poursuivre ses études et de 
jouer la comédie. 

Elle fera par ailleurs partie de la distribution 
du film «Hôtel New Hampshire* inspiré du 
roman de John Irving. 

L'IMMATRICULATION 

YAVEZ-VOUS 
PENSÉ? 

VOUS AVEZ JUSQU'AU 28 FEVRIER POUR 

IMMATRICULER VOTRE VÉHICULE PAR LA POSTE, 

N'attendez pas la date limite. Remplissez votre formulaire à la maison. 
Postez-le avant le 28 février. Vous recevrez certificat et 

vignettes à domicile. C'est facile! 

Régie de 
l'assurance automobile 
du Québec 

vous AVEZ 
TOUTE NOTRE 

ATTENTION 

CHRYSLER 
NÉGOCIE 

POUR VOUS 
UN MEILLEUR 

TAUX 
Comparez! Vous verrez que la route du bon sens vous 
mène tout droit chez votre concessionnaire Chrysler. 

Sur tous nos modèles 
neufs de voitures et 
pickups 1983. 

Tous les détails 
chez votre 

concessionnaire. 

Aujowuthtf,, _ 
une CJlvufit&t. 

• 

o l o 
Plymoutfi Dodge 

[/>-1 

y 

4 

À la maison, seraient-ils 
à la mauvaise école? 

Les adolescents vous diront que 
leurs parents, le plus souvent, ont peu 
d'influence sur leurs décisions, qu'ils 
savent très bien se débrouiller seuls. 
Mais au chapitre de la boisson, c'est tout 
autre chose. Cependant ne nous prenez 
pas au mot; écoutez plutôt ce qu'ils 
disent. 

fcfc Tout ce que je sais de la boisson, je 
lai appris à la maison."1 

" Ils me conseillent d être prudent en 
soirée. Mais quand ils reçoivent, ils 
passent outre à leurs propres avertisse­
ments" 

fc* J'ai vu des amis de mes parents 
prendre le volant alors qu'ils n'auraient 

pas dû. J'aurais cru qu'ils auraient appelé 
un taxi." 

u Je sais que la boisson et l'essence 
font un mélange dangereux.. .dangereux 
pour moi, mais pas pour mon père?" 

Doit-on multiplier les affirmations? 
Quoi que vous puissiez dire, rien ne vaut 
l'exemple d'un comportement responsable 

De grâce, si seulement pour vos 
enfants, que votre exemple leur serve de 
leçon. 

Seagram 
La moderation, nous y croyons. 
Nous l'affirmons depuis 1934. 

CP. 847, Succursale H. Montréal, Québec H3G 2M8 

VOUS VOULEZ SOUSCRIRE UN 

VOYEZ CELUI DE LA BNE 

P A R A N 

TAUX VARIABLE 
Intérêts crédités annuellement 

P A R A N 

TAUX FIXE 
Durée de 5 ans 

Intérêts crédités annuellement 

Aucuns frais d'adhésion ou d'administration.* 

Il existe d'autres taux pour les placements à terme fixe ainsi que d'autres 
modalités pour créditer les intérêts. Pour plus de renseignements, veuillez 

vous adresser au personnel de toute succursale de La Banque de Nouvelle-Ecosse. 
Date limite de contribution pour l'année d'imposition 1982 : mardi, le 1 e r mars 1983. 

Taux modifiables sans préavis. 

' D e s trais minimes sont applicables au moment J e !a fermeture du régime. 

® Marque déposée de l a Banque de Nouvelle-f.tosse 
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CONFÉRENCES 
• La Société d'histoire de Longueuil 

présente une conférence de M. Lucien 
Le François intitulée « L'histoire de la 
société à travers les âges par l'his­
toire d'une famille : les Le François ». 
le 22 février, à 20h. au Centre culturel 
de Longueuil, 100 ouest, rue Saint-
Laurent. Invitation au grand public. En­
trée libre. 

• Dans le cadre des « Conférences 
Alcan » l'université McGill présente 
une conférence de M. Andrew Batey 
intitulée* The Work of Batey and 
Mack ». le 22 février, à 18h. dans l'am­
phithéâtre H Noel Fieldhoud du pavil­
lon Leacock. Renseignements complé­
mentaires : 877-3150 

• L Association québécoise des pa­
rents et amis du malade mental présen­
te une conférence du Dr Louis Gascon, 
de l'hôpital Notre-Dame, intitulée « Le 
suicide chez le malade mental ». le 
22 février, à 20h, au pavillon Mailloux 
de l'hôpital Notre-Dame, 1 560 est. rue 
Sherbrooke. Entrée libre. 

• Le service d'Action fémininiste du 
YMCA. dans le cadre de son activité 
« Les lunchs du mardi au « Y » des 
femmes » offre une série de mmi-
conférences les mardis midis, de 
12hl5 à 13hl5. au 1 355 ouest, bou­
levard Dorchester. Le sujet de la ré­
union du mardi 22 février sera « C'est 
bien plus grave qu'on pense » (diffi­
cultés de la perception des pensions 
alimentaires). Les conférencières sont 
Mme Sylvie Rosselini et Marcelle Fel-
teau L'entrée est de 1 S pour les non-
membres et il ne faut pas oublier son 
funch Une halte-garderie est disponi­
ble sur place au coût de 2 S l heure. 
Renseignements complémentaires : 
Lise Moisan. 866-9941, poste 43. 

B Cooprix Saint-Joseph présente 
une conférence de Mme Ranger-
Smith, diététiste, sur la valeur nutritive 
des diverses coupes de boeuf et sur 
la façon des les appèter. le 22 février. 
à_ l9h30. au 3 600 est. boulevard 
Saint-Joseph. C'est gratuit pour les 

•^nembres; 1 S pour les non-membres. 

• Le Montreal Japanese Language 
Center présente une conférence du 
professeur Nonuya Bamba. de l Uni­
versité d Osaka et professeur associe 
à J université McGil l . intitulée* An 
Overview of Japanese-Canadian Re­
lations ». le 22 février, à 20h. au salon 
Peribonca de l hôtel Reine-Elizabeth 
Entree libre. 

RÉUNIONS 
• L'Ordre du Temple du Ouébec in­

vite le public a sa prochaine réunion 
qui se tiendra au 2 295. rue Saint-
Marc, salle 305. le 22 février, à I9h30. 
Conférence intitulée « Les vierges 
noires ». Entrée libre. Renseignements 
complémentaires 677-7675 ou 464-
2839 

• Le Mouvement Action-Chômage 
de Laval invite les chômeurs et chô­
meuses a une séance d'information 
sur la loi de l assurance-chômage le 
22 février, à I0h. au 3 787 ouest, bou­
levard Levesque. quartier Chomedey. 
Renseignements complémentaires . 
687-2421. Une autre séance se tien­
dra le 23 février, à I4h. à la Commis­
sion scolaire des Êcores. 500. rue 
d'Auteuil. quartier Duvemay. Rensei­
gnements complémentaires : 6 6 1 -
5370. 

• Plexus Inter-Ezo. en collaboration 
avec Multimondial tient une soirée 
d'information sur le psychisme humain, 
le 22 février, a 20h. sur le thème « Par­
lons du principe d'inertie ». Rensei­
gnements complémentaires Claude 
Desgroseilliers. 255-5087. 727-0789 
ou 632-1850. Entrée libre. 

• Une soirée d'information gratuite 
sur le theme « Condo-Vacances » 
(système permettant des vacances à 
prix réduits dans quelque 34 pays) se 
tient le 22 février, a I9h30. au 8 655. 
rue Saint-Denis. 

• Le bureau d aide aux consomma­
teurs, en collaboration avec le Centre 
d information et de référence pour 
femmes et de Consommation et Corpo­
ration Canada, tient une rencontre sur 
« L'Assurance-chômage et les pres­
tations de maternité ». le mardi 22 fé­
vrier, a 20h. au 3585. rue Saint-Ur-
bain Renseignements 
complémentaires: 842-4781 ou 842-
4780. 

• L Association des familles unipa­
r e n t a l du Canada, section Lauren-
tides, tient sa réunion mensuelle le 22 
février, au YMCA de Saint-Laurent. 
1 745. boulevard Decarie. Il y aura une 
demonstration de techniques d'art et 

d'artisanat ainsi qu'un encan chinois. 
Renseignements complémentaires : 
332-4885. 

• La Coopérative d'alimentation na­
turelle du Plateau Mont-Royal tient une 
soiree d'information sur le Salvador, 
le 22 février, à 18h. au 436. rue de 
Bienville (une rue au nord de la 6tation 
de métro Mont-Royal). Il y aura projec­
tion d'un film expliquant la vie des pay­
sans salvadoriens à l'intérieur des 
zones contrôlées par le front Farabun-
do Marti de libération nationale. Une 
personne-ressource du Comité Mont­
réal-Salvador répondra aux questions 
de l'auditoire. 

• Des parents-animateurs du Projet 
Operation Renouveau de la CÉCM invi­
tent les parents de jeunes sans-travail 
à une réunion qui se tiendra le 22 fé­
vrier, à 19h30. au sous-sol du presby­
tère Saint-Jean-Baptiste de LaSalle. 
2 5 8 1 . boulevard Pie IX. (Bi l lets 
d'autobus et de métro payés). Rensei­
gnements complémentaires : 273-
2641. 

• Le CLSC Saint-Louis-du-Parc 
tient une réunion pour l'élection des re­
présentants des usagers au conseil 
d administration, le 22 février, de 16h 
à 20h. au 30 est. boulevard Saint-Jo­
seph. 1er étage. Renseignements com­
plémentaires : 286-9657. 

• L équipe « Sexualité-planning » 
du CLSC Longueuil-Ouest tient une 
soirée de discussion sur la sexualité 
des hommes, le 22 février, à I9h30. 
au 201 ouest, boulevard Cure-Poirier. 
Invitation aux hommes et aux femmes. 
Entrée gratuite et garderie gratuite sur 
place. On est prié de s'inscrire en com­
posant le numéro 651-9830, poste 
319. 

• Le Comité de la condition feminine 
de l'Alliance des infirmières de Mont­
réal tient une soirée d'animation sur la 
san té des f e m m e s , avec Mme 
Roxanne Simard II y auia présentation 
d'un vidéo intitulé « Va te faire soigner, 
t'est malade ». C'est le 22 février, à 
19h30. au Centre Saint-Pierre-Apôtre. 
1 212. rue Panet. 

• Le camp-école Keno dirigé par les 
Pérès Maristes de Sillery, accueillant 
des filles de 9 et 10 ans et des garçons 
de 9 à 16 ans. dans le comté de Port-
neuf, tient une soirée d information le 
22 février, à I9h30. au 1 415 est. rue 
Jarry. Renseignements complémen­
taires : 661-0379. 

• L'Association québécoise pour la 
défense des droits des retraites et 
pré-retraites tient son assemblée ré­
gulière tous les mardis, à 13h30. au 
CLSC Rosemont. 3 245. boulevard 
Saint-Joseph. Renseignements com­
plémentaires : Gabrielle Lapalme. 729-
1094. 

• Le Comité des travailleurs et tra­
vailleuses d Hochelaga-Maisonneune 
tient, à tous les mardis soirs des soi­
rees d information pour les travailleurs 
et travailleuses accidentés ou pour 
ceux souffrant d une maladie indus­
trielle, au CLSC Hochelaga-Maison-
neuve. 1 620. rue De La Salle. Entrée 
libre. 

• Le Projet Changement (services 
pour personnes âgées) tient une 
séance d'information sur les HLM. 
avec un représentant de I Office muni­
cipal d'Habitation, le 22 février, à 
13h30, au 3 553. rue Saint-Urbain. 2e 
étage, salie 308 Renseignements 
complémentaires : 8 4 4 - 1 1 3 9 . 

• • Personnaide », un nouveau ré­
seau d'entraide de Dollard-des-Or-
meaux tiendra trois réunions d'infor­
mation à I intention des gens de cette 
ville : le 22 février, à 13h30. a l'amphi­
théâtre du Centre civique. 12 001. rue 
de Salaberry; le 23 février, a I3h. au 
chalet du parc Westminster. 531. rue 
Westminster; le 28 février, a 10h30. au 
105. place Angora Renseignements 
complémentaires : 694-2055. poste 
28. 

• L Association des locataires de 
Villeray tient une seance d information 
sur les augmentations de loyers, le 22 
février, a I3h30 et le 23 février, à 
19h30. au 326, rue Gounod. Rensei­
gnements complémentaires : 270-
3379. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• Une soirée d'information gratuite 
sur la bio-énergie se tient le 22 février 
au Centre Holiste Vie. 4 410, rue Par­
venais. Renseignements complémen­
taires 521-2999. 

• Le Centre Immaculée-Conception 
propose des cours d'entraînement à 

le relaxation dirigés par Huguette Le-
mieux, psychosociologue consultante. 
Une séance gratuite se tient le 22 fé­
vrier, à 19h, au 4 265, rue Papineau. 
Renseignements complémentaires : 
527-1256. 

• Une soirée d ' in format ion sur 
« L'éveil de l'esprit par l'éveil du 
corps » (apprendre à mieux utiliser son 
cerveau) se tient le 22 février, à 
I9h30, à l'hôtel Mont-Royal. 1 455. 
rue Peel. Conférenciers, Jean-Denis 
Saint-Cyr et Gabriel-Sylvain Bluteau. 
Entrée gratuite. 

• Le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal offre aux travailleurs et tra­
vailleuses du centre-ville, aux groupes 
culturels en visite à Montréal ou à tous 
autres groupes ou organismes, du 
mardi au vendredi, de midi à 13h30. 
une heure de lunch qui sort de I ordi­
naire : le «Midi-Musée». Cette nou­
velle formule permet de visiter en grou­
pe la collection permanente du Musée 
sous la direction d'un guide bénévole, 
puis de déjeuner dans l'ambiance 
agréable du Café du Musée. Les per­
sonnes qui déjeunent au Musée entre 
ces heures se voit rembourser le prix 
d'entrée au Musée. Renseignements 
complémentaires et réservations : 285-
1600. poste 136. 

• Au Centre d'accueil Denis Benja­
min Viger. tous les mardis soirs, on en­
seigne la technique de relaxation de 
Jacobson. à 20h en anglais et à 21 h en 
français. Il n'y a ni frais ni inscription, il 
suffit simplement d'habiter l'Ile Bizard, 
Pierrefonds, Roxboro et Sainte-Gene­
viève. Le Centre est situé au 3 292. rue 
Cherrier à l'Ile Bizard. 

DEMAIN 
• Le Département danatomie de 

l'Université de Montréal tient un sémi­
naire sur l 'interdépendance de i'acé-
tylcholinestrérase présente dans le 
nerf moteur et son muscle, avec M. 
Victor Gisiger. le 23 février, à midi, a la 
salle N-835 du Pavllon Principal. 

• Le Département de nutrition de 
l'Université de Montréal présente un 
séminaire sur le theme « Modèle expé­
rimental de la cholestase intrahépati-
que ». le 23 février, à I3h . à la salle 
1 2 1 0 du pav i l lon Margue r i t e -
d'Youville 

• La Faculté des sciences de I édu­
cation de l'Université de Montréal pré­
sente une conférence de Mme Joce-
lyne Savoie int i tu lée « Quelques 
notions répandues en éducation des 
adultes et 1er pertinence face aux be­
soins de l'entreprise ». le 23 février, à 
16h. à la salle B-328 du pavillon Marie-
Victorin. 

• La Corporation professionnelles 
des urbanistes du Ouébec tient une 
journée d'étude sur le thème « Schéma 
d'aménagement des MRC ». le 23 fé­
vrier, à la Faculté d'aménagement de 
l'Université de Montréal. 5 620. rue 
Darlington, salle 169 

• La Bibliothèque municipaie de 
Dorval invite les enfants de 3 a 5 ans à 
son festival du film, les mercredis, de 
10h30 à 11 h, au 1 401 . rue Bord-du-
Lac, à Dorval. Entrée gratuite. Rensei­
gnements complémentaires : Judith 
Bowman. 631-3575. 

DIVERS 
• Des rencontres de « rétablisse­

ment », méthode structurée et simple 
d 'auto traitement en groupe, se tien­
nent à lintention des personnes souf­
frant d'agressivité, d angoisse, de pho­
bies ou autres maux psychologiques, 
les marais, à 20h. au CLSC Norman 
Bethune. I 665 . rue du Couvent . 
quartier Chomedey, à Laval; les mer­
credis, à 20h. au 3 580, rue Van Horne 
(coin Côte-des-Nciges); les jeudis, a 
20h. au CLSC Longueuil-Ouest. 201 
ouest, boulevard Curé-Poirier, à Lon­
gueuil. La participation à ces rencon­
tres est gratuite. 

• Le YMCA de Saint-Laurent. 1 745. 
boulevard Decarie. offre des cours de 
premiers soins en sauvetage aquati­
que, au cours du prochain week-end. 
soit a partir de I8h, le 25 février. Ren­
seignements complémentaires : 747-
9801 

• Le Centre culturel de Longueuil of­
fre dans sa série « Clin d'oeil » des 
atel iers-rencontres portant sur la 
connaisance des vins, les 1. 8 et 15 
mars, au 100 ouest, rue Saint-Laurent, 
à Longueuil. de I9h30 à 22h. Il est 
possible de s'inscrire par la poste ou 
en se présentant au Centre culturel. 

• Les 3. 10 et 17 mars, auront lieu 

Richard 
Widmark 
a osé 

PARIS (AFP) — Revoici 
Richard Widmark. Le sym­

pathique acteur réal isateur 
américain interprète l'un des 
rôles principaux du fi lm britan­
nique «Who dares wins» (Qui 
ose g a g n e ) , dans lequel i l 
campe un ministre des Affaires 
étrangères de Sa Majesté, pris 
en otage, avec quelques autres 
personnalités de premier plan, 
par un groupe de terroristes 
prêts a tout. 

Un f i lm, un scénario, qui s'ap­
puient sur un événement au­
thentique: le 30 avril 1980, six 
dissidents iraniens s ' introdui-
sent dans l'ambassade d'Iran à 
Londres et ils prennent en otage 
v ingt -e t -un de leurs compa­
triotes, et quatre Anglais. Après 
six jours de siège et de vaines 
négociations (qui se soldent par 
l'exécution de deux captifs), un 
corps d'élite de l'armée britan­
n i q u e , le SAS (Secret A i r 
Service), reçoit l'ordre d'inter­
venir. Le 5 mai, les téléspecta­
teurs du monde entier assistent 
à un exploit qui fera date. 

Huit hommes apparaissent, 
vêtus de noir, le visage masqué, 
ils brandissent une arme terri­
fiante: la mitraillette Heckler & 
Koch — cents coups à la minute. 
Le commando se divise en deux 
groupes qui escaladent les toits 

Richard Widmark et Carrol Baker 
des immeubles voisins, descen­
dent en rappel, brisent les vitres 
de l'ambassade. A 7 h 28 Topé-
ration est finie: cinq des terro­
ristes ont été abattus les otages 
sont libérés... Margaret That­
cher salue la bravoure du SAS 
dont l'action d'éclat revêt, en 
cette période de crise, valeur de 
symbole. 

Né de l'actualité, le projet a 
pris, entre-temps une dimension 
nouvelle et une orientation ori­
ginale. Pour donner à l'intrigue 
l'ampleur dramatique nécessai­
re et en élargir la portée, Lloyd 
a décidé, en effet, de la recen­
trer sur le problème du nucléai­
re: «Le mouvement anti nuclé­
aire est devenu l'une des princi 
pales forces p o l i t i q u e s ac­
tuelles. Les atermoiements des 
gouvernements conservateurs 
lui ont donné, chez nous et aux 

Etats-Unis, un impact considé­
rable», explique-t-il. 

On a dit de Richard Widmark 
que son a m b i t i o n n 'ava i t 
d'égale que son talent. C'est 
sans-doute exagéré mais il y a 
du vrai dans cette affirmation. 
C'est ainsi qu'il a élargi ses ho­
rizons en formant sa propre so­
ciété de production. 

Au cours des dernières an­
nées, Richard Widmark a no­
tamment t ravai l lé avec John 
Ford («Les deux cavaliers», où 
il était le partenaire de James 
Stewart et «Les Cheyennes») 
Stanley Kramer («Jugement à 
Nuremberg») où il incarnait un 
procureur américain, Don Sié­
gé] («Police sur la ville») — qui 
marquait le retour ù Hollywood 
du scénariste Abraham Polons-
ky, Sidney Lumet et Robert Al-
drich. 

des ateliers portant sur un voyage au 
Mexique et au Honduras. Renseigne­
ments complémentaires : 670-1410. 

• Le Centre d'accueil Le Portage, en 
collaboration avec le Service commu­
nautaire de Saint-Laurent offre un pro­
gramme d'aide aux usagers de dro­
gues diverses Le Centre est ouvert 
tous les mardis, de 9h à 16h. au 710. 
rue Saint-Germain. Renseignements 
complémentaires: 744-641 1. poste 
2514. 

• La Société d'histoire de Sheflord 
organise un concours de photogra­
phies susceptibles d illustrer l'histoire 
de Granby et de la region (soit Sainte-
Cécile de Miîton. Roxton Pond. Saint-
Joachim, Bromont. Waterloo. Saint-Al­
phonse de Granby. Warden. Canton de 
Granby. Canton de Shefford. Roxton 
Falls et Farnham). Les photographies 
doivent porter sur la période de 1867 à 
1945 et doivent comporter une infor­
mation historique. Le concours se ter­
mine le 25 février. Renseignements 
complémentaires : Société d'histoire, 
66. tue Dufferin, Granby J2G 4W7. Té­
léphone : 514-372-4500. 

• La Chorale Barbershoppe invite 
ceux qui aiment chanter à participer à 

ses répétitions, le mercredi, à 20h. à la 
salle de l'Église United. 13. chemin 
Finchley, à Hampstead. Renseigne­
ments complémentaires : 875-5115 ou 
674-1402. 

• Le Centre Eckankar de Laval offre 
aux personnes intéressées à se rensei­
gner sur l'ésotérisme plusieurs livres 
que l'on peut consulter à la salle do 
lecture du mouvement, au 215. boule­
vard des Laurentides, quartier Pont-
Viau, tous les jours, de 13h à 16h et de 
I8h à 21h30. Entrée libre. Renseigne­
ments complémentaires : 669-0358. 

• L'Association Action intégration 
Brossard, organisme sans but lucratif 
venant en aide aux déficients mentaux 
est à la recherche de bénévoles dispo­
sés à consacrer quelques heures par 
semaine. Renseignements complé­
mentaires : 676-5058. 

• La Joujouthèque de Saint-Lau­
rent. 1 745, boulevard Décarie, re­
cueil le des jouets afin d 'of f r i r un 
service de prêts. Les personnes dési­
rant offrir des jouets dont leurs enfants 
ne se servent plus sont priées de les 
porter au 1 745, boulevard Décarie ou 
encore d'entrer en communication 
avec les responsables : 747-7629. 

• La Faculté de droit de l'université 
McGill vient de créer un nouveau pro­
gramme de bourses d'assistants d'en­
seignement et de recherche portant le 
nom de « Boulton Fellowships ». La 
Faculté entend ainsi permettre à des 
jeunes juristes de McGill ou d ailleurs 
d'acquérir une certaine expérience de 
l'ense ;gnement tout en poursuivant des 
travaux de recherche conduisant à une 
thèse ou un autre diplôme d'impor­
tance majeure. 

• Réinsertion-Jeunesse est à la dis­
position des jeunes de 16 à 23 ans qui 
sont sans emploi et qui ne sont plus 
aux études de la région La Prairie et 
de Candiac, incluant Sainte-Catherine. 
Delson. Saint-Constant, Saint-Mathieu 
et Saint-Philippe. Des rencontres indi­
viduelles d'orientation, de recherche et 
de création d'emploi ainsi que des acti­
vités et des ateliers de projts à cons­
truire ensemble leur sont offerts. Le 
mardi après-midi , des cafés sont 
ouverts à La Prairie et à Candiac Ren­
seignements complémentaires : pour 
Candiac, Sylvie, au 638-1636; pour 
La Prairie. Thérèse et Hélène, au 659-
6374 ; pour Sainte-Catherine et les 
municipalités environnantes. Françoise 
et Huguette. au 632-8600. 

SPECTACLES 
LciwÉMA 
AVENUE: «An Officer & A Gentleman»: 
10:40, 21:00. 
BEAVER: «Hot Legs»: 12:10, 14:30, 
16:50, 19:15, 21:40. «Love Garden.: 
11:00, 13:20, 15:45, 18:05, 20:30. 
BERRI (1): «Le quort d'heure américain»: 
12:30, 14:25, 16:15, 18:05, 20 00, 
21:50 
BERRI (2): «Un assassin qui passe»: 
12:50, 14.55, 17.00, 19:05, 2 1 0 5 . 
BERRI (3): «Fitzcorraldo»: 12 10, 15:00, 
17:55, 20 45. 
BERRI (4 ) : «L'oeil du t igre»: 13:30, 
15:30. 17:30, 19 30, 21:30. 
BERRI (5): «Diva»: 12:35, 14:50, 17:05. 
19:25, 21.40. 
BIJOU: «Cuissardes»: 12:05, 14 :31 , 
16:57, 19:23, 21:54. «Tout le monde en 
rêve»: 13-16, 15 42, 18:08, 20 34. 
BOBINO: «L' infat igable Joséphine»: 
19:45. ««Les aventures amoureuses de 
Monsieur O.»: 21:10 
BONAVENTURE (1): «Tootsie»: 1900, 
21:10. 
BONAVENTURE (2): «Dork Cristal»: 
19:20, 21:20. 
BROSSARD (1): «The Sting II»: 19:25, 
21:25. 
BROSSARD (2): «Le passage de lo pluie»: 
19:45. «N.nio Force»: 22.00 
BROSSARD (3): «Tootsie» 19:00, 21:10. 
CARREFOUR DU NORD: (1 , St-Jérôme). 
«La colère de Khan»: 21:45. «Patrouille 
du cosmos»: 19:30 
CARREFOUR DU NORD (2): «La vengean­
ce des fantômes»: 21:30. «Les chiens de 
guerre»: 19:30 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Masseuses ex-
pertes et très raffinées»: 11:30, 15:00, 
18:30, 22:00. «Le corps a ses désirs: 
12.40, 16:10, 19:40 «Secrétaires très 
particulières»: 13:45, 17:15, 20:45. 
CHAMBLY: «Gelés ben durs. «Métal hur­
lant»: 19:30. 
CHAMPLAIN (1): «E.T. l'extra-terrestre»: 
19:10, 21:20 
CHAMPLAIN (2): «Les fesses à l'air»: 
20:00. «Sphinx»; 1800. 
CHÂTEAU (1): «Les folies d é l o d i e » : 
14:50, 18:10, 21:30. «Devoir de va­
cance»: 13:10, 16:30. 19.50. 
CHÂTEAU (2): «Monoir de la terreur»: 
15:00, 18:20, 21:40. «Lac des morts vi­
vants»: 13-20, 16:40, 20:00. 
CINÉMA DE MONTREAL (1): «L oeil du 
tigre»; 14:00, 17:50, 21-40. «L'homme 
des cavernes»: 12:15, 16:05, 19:55. 
CINÉMA DE MONTREAL (2): «Les tueurs 
du vendredi»: 15:10, 18:35, 22:00. 
«Meurtres à la St-Valent in»: 13:25, 

16:50, 20:15. 
CINÉMA DE PARIS: «Sting II»: 13 20, 
15:20, 17:20, 19:25. 21:30 
CINÉMA LA CITÉ (1): «Ouest ce qu'on 
attend pour être heureux»: 18:05, 19:50, 
21:35. 
CINÉMA LA CITE (2): «Portes disparus»: 
19:00, 21:15. 
CINÉMA LA CITÉ (3): «Veronica Voss»: 
19:05, 21:05. 
CINÉMA RIVE-NORD (1): «ET. lextra­
terrestre»: 19:30. 
CINÉMA RIVE-NORD (2): «La guerre des 
étoiles». «L'empire contre-a t taque»: 
19:30. 
CINÉMATHÈQUE QUEBECOISE: «Le fai­
seur de miracles»: 19:00. «Compétition 
nationale»: 21:30. 
CINÉPLEX (1): «La cage aux folles»: 
14:00, 15:50, 17:40, 19:30, 21:20. 
CINÉPLEX (2): «St.ll of the Night.: 13:55, 
15:40. 17:25, 19:15, 21:05. 
CINÉPLEX (3): «TheToy»: 13:35. 15:35, 
17:35, 19:35, 21:35 
CINÉPLEX (4): «Cruel Passion»; 13:40, 
15:35, 17:30, 19:25, 21:25. 
CINÉPLEX (5); «Best Friends»: 13:40, 
15:40, 17:40, 19:40, 21:40. 
CINÉPLEX ( 6 ) : «Kis Me G o o d b y e » : 
13:35, 15:25, 17:25, 19:25, 21:25. 
CINÉPLEX (8): «Corne back to the 5 & 
Dime, Jimmy Dean, Jimmy Dean»; 13:35, 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
CINÉPLEX ( 9 ) : . T h r e s h o l d - : 13:45, 
15:35, 17:25, 19:15, 21:10. 
CLAREMONT:L «The Year of Living dange­
rously.: 19:00, 21:10. 
COMMODORE: «infimicres scrviables». 
«Pensionnaires très expertes». «Casimir, 
huissier séducteur». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Et Dieu 
créa les hommes»: 12:15, 13 50, 15:25, 
17:00, 18:35, 20:10, 21.45. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «L'alibi»: 
12:05, 15:50, 19:35. «La cigale»: 14:00, 
17:45, 21:30. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Cuis­
sardes».- 12:05, 14:30, 16:35, 19:20, 
21:45. «Tout le monde en réve»: 13:15, 
15:40, 18:05, 20:30. 
COMPLEXE DES JARDINS (4): «Les filles 
de Grenoble»: 12:10, 14:00, 15:50, 
17:40, 19:30, 21:20. 
CONSERVATOIRE D'ART 
CINÉMATOGRAPHIQUE: -From the Life 
of the Marionettes: 20 30 CÔTE-DES-
NEIGES (1): «The Verdict». 19:30, 21:40. 
CÔTE-DES-NEIGES (2): «Tootsie»: 19:00, 
21:10. 
CREMAZIE: «Les chariots de feu»: 19:15, 
21:30. 
DAUPHIN (1): «Le retour de Martin Guer­
re»: 19:00, 21:20. 
DAUPHIN (2): «Le beau mar iage» : 
19:30, 21:30. 
DÉCARIE (1): «An Officer & A Gentle­
man»: 19:00, 21:15. 
DÉCARIE SQUARE (2): «E.T. The Extra 
Terrestrial*: 19:10, 21:20. 
DORVAL (1): «An Officer & A Gentle­
man»: 19:00, 21:15. 
DORVAL (2): .Without a Trace»: 18:55, 
21:10. 
DORVAL (3): «48 Hours.: 19:40. 21:30. 
ELYSÉE (1): «Une chambre en ville»: 
19:30 21.30. 
ELYSÉE (2): «Invitation au voyage»: 
19:10, 21:10. 
EVE: «Scheherozade»: 10:00, 12 20 , 
14:40, 17:00, 19:20, 21:40. «Corne Fly 
with Us»: 11:25, 13:45, 16.05, 18:25, 
20:45. 
FAIRVIEW (1): «Peter Pan»: 19:00, 
21:00. 
FAIRVIEW (2): «The Ent i ty . . 19:15, 
21:25. 

Y Y 

GREENFIELD. M ): «Officier et G r n t U -
man. 19:00, 21:15. 
GREENFIELD (2): «The Entity. 19:15, 
21:20 
GREENFIELD (3): «Manoir de la teneur». 
«Lac des mets vivants»: 18:35, 20:10. 
GUY: «Aman by night»: 12:00, 14:45, 
17:30, 20:15. «Games women play»: 
13:20, 16:05, 18:50, 21:35. 
IMPÉRIAL: «Le bateau»: 13:30, 16:00, 
18:30, 21:05. 
JEAN-TALON: «Le passager de la pluie»: 
19:45. «Ninja Force»: 22:00. 
KENT (1): «My Favorite Year». «Victor 
Victoria.: 18:50 
KENT (2): Veronica Voss . : 19:00 , 
21:00. 
L'AMOUR: «Amour»: 12:00, 14:15, 
16:30, 18:45, 21:00. -Senator's Daugh­
ter.: 13:10, 15:25, 17:40, 19:55, 22:10. 
L'AUTRE CINÉMA (1): «L entraînement 
des femmes»: 19:00. «Georgio*: 19:15. 
«La terrasse»: 21:00. «Le couteau dans la 
tète«: 21:30. 
LAVAL (1): «An Officier & A Gentle­
man*: 1900 , 21:20 
LAVAL (2): «Les folies d élodie. «Devoir 
de vacance»: 18:35, 20:15. 
LAVAL (3): «The Entity »: 19:00, 21:10. 
LAVAL (4): «Portes disparus» «Chicane»: 
19:10. 
LAVAL (5): «Le bateau»: 18:15, 20:40. 
LOEWS (1): «The Year of Living Dange­
rously.: 12:25, 14:40, 1700, 19:15, 
21:35. 
LOEWS (2): «My Favorite Year.: 12:05, 
16:30, 21:00. «Victor Victoria»: 14.00, 
18:30. 
LOEWS (3): «Indépendance d a y : 12:10, 
14:30, 16:50, 19:10, 21:20. 
LOEWS (4): «An Officer & A Gentle­
m a n . : 12:00, 14:20, 16:40, 19:05, 
21:30. 
LOEWS (5): «Airplane ll»: 12:10, 14.05, 
16:30, 18:00, 19:50, 21:45. 
MASCOUCHE (1): «La colère de Khan»-. 
21:45. «Patrouille du cosmos»-. 19:30. 
MERCIER: «Les tueurs du vendredi»: 
18:30, 21:45. «Meurtres à la St-Valen­
tin»: 20:00. 
MONTENACH (1): (Beloeil). «E.T. l'extra-
terrestre»: 20:00. 
MONTENACH (2): «A nous la victoire»: 
19-.00. «Le dragon du lac de feu»: 21:05. 
MONTROSE: «Jeunes filles sans voile»: 
12:00, 13:55, 15:40, 17:30, 19:20. 
21:10. «Cocktail spécial»: 12 55, 14:45, 
16:30, 18:20, 20:10, 22:05 
NEW YORKER: «Aguirre, the Wrath of 
G o d » : 19:30. «Burden of Dreams* . 
21:30. 
ODÉON LAVAL (1): «ET lextra-terros-
tre»: 19:10, 21:20 
ODÉON LAVAL (2): «L'oeil du tigre»: 
19:20, 21:30 
OMEGA (1 ) : «Rends-moi ma peau»: 
22:10. «Les farceurs»: 20:45. «les Char-
lots contre Dracula»: 19:30. 
OMEGA (2): «Caresses indélicates»: 
21:45. «Taboo»: 20:35. «Méfaits intri­
gants»: 19:30. 
OUIMETOSCOPE: «Portier de nui t»: 
19-.15, 21:30. «Le mariage de Mario 
Braun»: 19:00, 21:15. 
OUTREMONT: «La nouvelle publicité lave 
plus blanc...»: 19:15. «Mourir a trente 
ans»: 21:30. 
PALACE (1): «The Ent i ty : 12:50, 15:00, 
17:10, 19:20, 21:30. 
PALACE (2): «The Entity.: 12:30, 14:40, 
16:50, 19:00, 21:10. 
PALACE (3): «Miss Nude America»: 
13:50, 15:25, 17:00, 18:35. 20:10, 
21:45. 
PALACE (4): «Missing»: 12:15, 14:30, 
16:45, 19:00, 21:15. 
PALACE (5): «First Blood»: 12:40, 14:25, 
16:10, 17:55. 19:40, 21:25. 
PALACE (6): «48 Hours»: 12:30, 14:20, 
16:10, 18:00, 19:50, 21:40. 
PAPINEAU (1): «Taboo»: 12:00, 15:15, 
18:30, 21:45. «Caresses indélicates»: 
13:10, 16:25, 19:40. «Les mystères dy 
plaisir»-. 14:10, 17:25, 20:40. 
PAPINEAU (2): «Une nuit inoubliable»: 
12:00, 15:35, 19:10. «Derrière le miroir 
sans tain»: 12:55, 16:30, 20:05. «Tout, 
mais pas ça»: 14:10, 17:45, 21:20. 
PARALLÈLE: -Peotry in motion»: 19:30, 
21:30. 
PARIS (1 , S*-Hyacinthe): «Les filles de Ge-
noble». «Jeux erotiques de deux infir­
mières». 
PARIS (2): «Rox et Rouky». «Condor-
man». 
PARISIEN (1): «Officer & Gentleman»: 
12:10, 14:30, 16:50, 19:10, 21:35. 
PARISIEN (2): «Les uns les autres»: 
13:00, 16:30, 20.00. 
PARISIEN (3): «Les rouges»: 12:45, 
16:25, 20:15. 
PARISIEN (4): «Les misérables»: 13:10, 
16:45, 20:30. 
PARISIEN (5) : «Yol»: (12:30, 14:40, 
16:55, 19:05, 21:15. 
PLACE DU CANADA: «Gandhi»: 12:00, 
16.00, 20:00. 
PLACE LONGUEUIL (1): «E.T. l'extrater­
restre»: 19:10, 21:10. 
PLACE LONGUEUIL (2): «Les fesses à 
l'air»: 20:00. «Sphinx»: 18:00, 21:30. 
PLACE VILLE-MARIE (1): «The night of the 
Shooting Stars»: 12:45, 14:55, 17:05, 
19.15, 21:25. 
PLACE VILLE-MARIE (2): «Without a 
Trace»: 12:10, 14:25, 16:45, 19:00, 
21:20. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (1): « Sophie's 
choice-: 18:30, 21:15. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (2): «Tho Ver. 
diet.: 18:45, 21:30. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (3): «E.T. The Ex­
tra-Terre striai »L 19:10, 21:20. 
PUSSYCAT: «Lady on the Couch»: 12:25, 
14:50, 17:15. «The Loves of Synthia»: 
11:00, 13:25, 15:50. 
RIO (1): «Confessions de 2 femmes ar­
dentes» «Raspoutine, le roi de l'amour». 
«Plaisirs lucratifs»: a compter de I9;00. 
RIO (2): «Orange mécanique». «Au-delà 
du réel»: 19:00. 
ST-DENIS (2): «La cigale»: 17:45, 21:15. 
«Le |Our se lève, les conneries commen­
cent»: 19:40. 

ST-DENIS (3): «L'amant de Lady Chatter-
l e y : 17:00, 19:00, 21:00. 

SALLE ANDRE MATHIEU (475, boul. de 
l'Avenir, Laval) — «Le futur intérieur»: 
19:00. «Les yeux rouges»: 20:30. 

SEVILLE: «Lady Chatterley s Lover» 19:15. 
«An American Warewolf in London» 
21:30. 
VERDUN: «L'oeil du tigre»: 19:10, 21:20. 
VERSAILLES (1): «Les folies délodie». 
«Devoir en vacance»: 18:20, 19:55. 
VERSAILLES (2): «La vengeance des fan­
tômes»: 19:10, 21:10. 
VERSAILLES (3): «Manoir de la terreur». 
•Lac des morts vivants»: 18:15, 19:50. 
VILLERAY: «E.T. l'extra-tcrrestrc»: 19:10, 
21:20. 
WESTMOUNT SQUARE: «Wi thou t a 
trace»: 19:05, 21:20. 
YORK: -Pink Floyd: The Wall»: 12:30, 
14:20, 16:10. 18:00, 19:50, 21:40. 

•ANSE. 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Opera, 
Ottawa) — Lo compagnie de danse Paul 
Taylor: 2 0 0 0 . 

UNIVERSITÉ McGILL — (Pollack Hall, 555 
o., Sherbrooke) — Tom Plaunt, pianiste: 
17:00. Barbara Lewis, mezzo-soprano: 
20:00. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pellet.cr) 
— Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir. Raffi Armenian. Chia Choi, pianiste. 
Concerto no 2 (Rachmaninov), oeuvres de 
Wagner, J . Strauss, Schubert, Ridout : 
20:00 
CHAPELLE LOYOLA (7141 o., Sher­
brooke) — Quatuor Morency. Oeuvres de 
Beethoven, Shostakovich et Schubert: 
20:30. 

LTHÉÂTBILZZ 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — La 
mort d'un commis voyageur», d'Arthur Mil­
ler: 20:00. 
CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) 
Relâche. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 o., 
Ste-Cotherine) — « L e tir o blanc., d'André 
Ricard: 20:00. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-De 
nis) — «La déprime., de Denis Bouchard, 
Rémy Girard, Raymond Legault et Julie 
Vincent: 20:00. 
THEATRE DENISE PELLETIER (4353 e , Ste-
Catherine) — Relâche. 
THÉÂTRE ST-DENIS (1594, St-Denis) — 
«Broue», de Claude Meunier, Jean-Pierre 
Plante, Francine Ruel, Louis Saia, Michel 
Câté, Marcel Gauthier et Marc Messier: 
20.00. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (1297, Papi­
neau) — Relâche. 
THEATRE EXPERIMENTAL DES FEMMES 
(320 o., Notre-Dame) — «Le rire de 
l'étrangère», de Suzanne Jacob: 20:30. 
LA LICORNE (2075, St-Laurent) — «Ad-
dolorata», de Marco Micone: 20:30. 
ESPACE LIBRE (1945, Fullum) — «Pain 
b l a n c , de Gilles Maheu: 20:30. 
CAFÉ MOLIÈRE ( 1200, St-Hubert) — Relâ­
che. 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS (4530, Papir.eou) 
— «En veux-tu des problèmes», ovec 
Jean-Louis Millette, Gilles Latulipc et Jac­
ques Salvail: 20:00. 
LA POLONAISE (57 e., Prince-Arthur) 
«Petites et grandes violences de tous les 
jours» et «Les ossiettes cassées», de Dario 
For: 20:30. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, 
St-Denis) — Relâche. 
THÉÂTRE MÉRIDIEN (Complexe Desjar­
dins) — Relâche 
THÉÂTRE DE LA GRANDE RÉPLIQUE (200 
o., Sherbrooke) — Relâche. 
SALLE FRED-BARRY 4353 c , Ste-Cathe-
rine) — Relâche. 
LE GROUPE DE LA VEILLÉE (550, Atwater) 
— Relâche. 
CENTRE SAIDYE-BRONFMAN (5170 , 
Chemin de la Câtc Ste-Catherine) — 
•Mass Appeal): 20:00 
L'AVANT-SCÈNE (111 o., Laurier) — «Le 
noeud», de Raymond Parent: 20:30. 
LE BORDUAS (1257, Amherst) — Relâ­
che. 
CENTAUR (453, St-François-Xavier) — 
• Moving. , de David Fennario: 20:00. 
AU VIEUX FORT (120, Chemin St-Jeon, 
LaPrairie» — Relâche. 
CAFÉ INSTANTANÉ (102, St-Georges, La-
Prairie) — Relâche. 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Théâtre, 
Ottawa) — «Mass Appeal », do Bill C. Da­
vis: 20:00 — (Studio) — «The Wood Dé­
mon», d'Anton Tchékov: 20:00. 

LPOUR ENFANTS 
CENTRE C ALIX A-LAV ALLEE (3819, Ca-
lixa-Lavallée) — «La légende d'Algomer» : 
13:30. 

LMBÎÉTÉ 
THÉÂTRE ARLEQUIN (1004 e „ Sic--Cathe­
rine) — Clémence Desrochers: 20:00. 
ATELIER CONTINU (1200 e.. Laurier) — 
«C 'es t la première impress ion qui 
compte», avec Dorothée Berryman: 20:30. 
AU QUAT'SAOULS BAR (100 e , Ave des 
Pins) — Motusse et Paillasse et Claude 
Besson: 20:00. 
LE RISING SUN 1 (286 o., Ste-Catherine) 
— Ellen Mcllwaine: à compter de 20:30. 
LA PLEINE LUNE (5408, av. du Parc) — 
Monty Catsin et les néoistes: 22:00. 
LE EL CASINO (316 o., Ste-Catherine) — 
Les Munger: 21:00. 
79 CIEL: (4177, St-Denis) — Black Cot 
Bone: a compter de 20:30. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, St-Hu­
bert) — Happening d'improvisation avec 
le public: 20:00. 
L'AIR DU TEMPS ( 191 o., St-Poul) — Twy. 
la Brooks: à compter de 17:00. Ron Henry: 
a compter de 22:00. 
GRAND CAFÉ (1720, ST-Denis) — The 
Jim Hillman Influence: à compter de 
20:30. 
AUBERGE NATIONALE (St-Jean) — Jean-
Guy Moreou: 20:30. 

i 
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Renée Claude: tête 
première dans 
l'univers d'un auteur 

(PC) — En pro­
menant de-ci de­

là ses deux spectacles 
fé t iches . Renée 
Claude peut relever 
un défi stimulant : re­
nouer avec le métier 
d'interprète. Avant 
d 'en t reprendre sa 
carrière justement, 
elle avait étudié pour 
devenir comédienne. 

Ce n'est pas le cas 
des textes écrits spé­
cialement pour elle, 
explique en entrevue 
la diseuse : « Cer­
taines chansons, c'est 
te l lement pour toi 
qu'il n'y a presque 
pas de jeu à faire. » 

Les deux spectacles 
affectionnés qu'elle 
donne depuis quel­
ques années déjà 
s'appellent Moi c'est 
Clémence que j 'aime 
le mieux et J 'ai 
rendez-vous avec 
vous. Le premier fait 
évidemment référen­
ce à la fille du poète 
Alfred Desrochers et 
le second à Georges 
Brassens. 

Renée Claude aime 
« plonger dans l'uni­
vers d'un auteur», se 
met t re dans l 'état 
d'esprit qui, durant 
tout le spec tac le , 
créera l'atmosphère 
propice pour faire re­
vivre des textes, avec 
leur tendresse et leurs 
sentiments. 

Son calendrier n'est 
pas tellement chargé 
puisque Renée n'a pas 
chanté en salle depuis 
l 'automne dernier . 
Mais quand même, le 
7 mars à Québec, elle 
donnera sa soi rée 
Brassens à l'Institut 
canadien. En avri l , 
elle ira jusqu'à Man­
chester, New Hamps­
hire, faire vivre la po­
ésie de Clémence de­

vant un public franco-
américain. 

« Je me suis tou­
jours sentie très pro­
che de C lémence . 
C'est un auteur du 
quotidien avec une 
tournure poétique. 
Son approche n'est 
pas 'hyper-réaliste ' 
comme cela a r r ive 
aujourd'hui. Ce n'est 
jamais cru. » 

La chanteuse inti­
miste r e l è v e chez 
Desrochers les thè­
mes omniprésents de 
l'enfance, du père, de 
la mère ainsi que de 
la nature : « Une fois, 
je me suis aperçu que 
j ' ava is une chanson 
d 'e l l e pour chaque 
saison... Elle sera tou­
jours une enfant , 
c'est ce qui la rend at­
tachante. » 

Il y a maintenant 
trois ans que Renée 
reprend en rétrospec­
tive les chansons de 
Clémence, depuis les 
plus anciennes com­
me La danseuse espa­
gnole et Tais-toi jus­
qu'à La vie d'factrie 
et La ville depuis. 

Quant à Brassens, 
elle ne l'a vu en per­
sonne qu'une seule 
fois, à la Comédie ca­
nadienne ( aujour­
d'hui le T N M ) . en 
1961. C'est d'ailleurs 
avec les chansons du 
Sétois ( il est né à 
Sète, dans le sud de la 
F rance ) que Renée 
Claude a débuté sur 
les planches, avant 
d'adopter peu à peu 
les auteurs québécois. 

Il y en a tellement, 
dit-elle, qu'il est diffi­
cile de choisir parmi 
tous ces petits chefs-
d'oeuvre. Elle men­
tionne, parmi bien 
d'autres. J'ai rendez-
vous avec vous, A 

Renée Claude 

OU 

les vendredis entre le 
11 mars et le 29 avril 

un choix 
NON à faire 

PAQUES • BALÉARES IT COSTA DEL SOL 
2 sem.: 895 S add. 40 S en studio 

V O Y A G E b -p» 

LA PREMIÈRE AGENCE DES QUÉBÉCOIS 

911, rue Booubien (Métro) - 273-2581 
NcmH du QvébM 

Consommation Contumor and 
• t Corporations Corporata Affaira 
Cunaé» Canada 

COURS DE FORMATION 
pour 

LES ENTREPRENEURS 
et 

LES PROPRIÉTAIRES D'HABITATIONS 
ISOLÉES À LA MIUF 

Un cours de 4 jours sur los mesures correctives 
est offert par le Programme d'aide fédéral: MIUF. 
Toute porsonne Intéressée est priée de s'inscrire 
immédiatement. 

DATE DU COURS: 1 er au 4 mars 1983 

ENDROIT DU COURS: Montréal (Québec) 

POUR S'INSCRIRE, 

Téléphonez au: 1-800-567-6870 (sans frais) 

ou 
1-819-994-0921 

OU 

Écrivez au: Centre sur la MIUF. Hull (Québec). 

K1A 0C9 

l'ombre du coeur de 
ma mie, Bancs pu­
blics. Une jolie fleur 
dans une peau de 
vache. 

Vie non 
communautaire 

Renée a ime bien 
également La non-de­
mande en mariage, 
une chanson que 
Brassens a écrite en 
pensant à la compa­
gne de toute sa vie, 
mais avec qui il n'a 
jamais cohabité. 

«C 'était sa façon à 
lui de vivre l'amour. 
Il n'était pas partisan 
de la vie communau­
taire... Même chose 
pour moi d'ailleurs. » 
Bref, ça coûte plus 
cher de loyer mais ça 
entret ient mieux 
l'amour. 

Canada 
ft 

LAUREAT DU PRIX DUVERNAY 

Jean Éthier-Blais: 
le bonheur d'être ' I 

Gilles Rhéaume remet la médaille du prix Duvernay à 
Jean Éthier - Biais. 

Jean Éthier-Blais, univer­
sitaire, critique, poète, es­

sayiste et romancier, a reçu of­
ficiellement hier le prix Duver­
nay de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal . Cette 
récompense, présentée par le 
président de la SSJB-Montréal, 
M. Gilles Rhéaume, comporte 
la médaille bene merenti de pa-
tria et une bourse de quinze 
cents dollars. 

Mme Alice Parizeau, qui a 
fait l'éloge du lauréat, a souli­
gné chez lui l'art de vaincre la 
solitude, à travers les mots et 
l'art, et le courage de s'assu­
mer. 

L'auteur des Pays étrangers, 
dans une réponse d'une parfaite 
élégance, a remercié la SSJB-
Montréal «mais aussi la vie. 
J'ai perdu mes parents, je m'at­
tache à mes amis et à quelques 
illusions. » M . Éthier-Blais a 
rappelé ses origines franco-on-
tariennes, décrit avec émotion 
les paysages de son enfance, 
fait l 'é loge de sa famil le et 

' a) 

rendu hommage aux jésuites 
qui l'ont enseigné: «Je suis jé­
suite d'observance romanti­
que. » 

À seize ans, il est devenu 
l'ami de M . François Hertel. 
puis de M. Guy Lafond. Aprè.s 
ses parents, ces prêtres sont les 
êtres qu'il a le plus a imés. 
Quant à Lionel Groulx, il a été 
et demeure son maître. 

De son oeuvre, M. Éthier-
Blais dit quelle est disparate et 
qu'elle a peu de lecteurs. Au 
centre de ses préoccupations, la 
liberté, celle de l'esprit. Il n'fl 
jamais cherché autre chose. 

Né canadien-français, le lau­
réat se « retrouve québécois, 
mêlé à la douleur de notre nou 
velle parturition. « Dans une al 
lusion à notre « Prince des Té­
nèbres » , il a souligné que chc? 
nous « les Attila sont innombra­
bles. » 

Le prix Duvernay l'a rendu 
«conscient de (son) indignité 
dans le monde des lettres, et du 
bonheur d'être. » 

Rabais 30% — Dessous «Playtex» 
rehaussant admirablement la silhouette 

I 
* 

I 
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vente 976
 03.95) 

1. RABAIS £.19. SOUTIEN-
GORGE «CROSS YOUR 
HEART», no 685. Bonnets 
polyester, côtés et dos 
nylon/spandex. Beige. 
B o u C , 34 à 38. 

vente 1046
 04.95) 

2. RABAIS 4.49. SOUTIEN-
GORGE «REHAUSSE-
BEAUTÉ», no 740. Bonnets 
polyester sans couture, côtés 
et dos nylon/spandex. 
Beige. B 36 à 40; C 36 à 42. 
2A. RABAIS 4.95. D 36 à 42. 
(16.50) 

vente 1 7 5 5 

mm 

\ 

V. 

vente 906
 02.95) 

3. RABAIS 3.89. 
SOUTIEN-GORGE 
«ENFIN! ÇA ME FAIT 
BIEN», no 246. Bonnets 
souples en polyester, 
côtés et dos 
nylon/spandex. 
Blanc. A ou AA, 32 à 36; 
B 32 à 36. 

vente 976
 03.95) 

4. RABAIS 4.19. SOUTIEN-
GORGE «LES BEAUTÉS» de 
«CROSS YOUR HEART». no 
600. Bonnets tricot nylon 
sans couture, avec insertions 
dentelle. Côtés et dos 
nylon/spandex. 
Beige. B ou C, 34 à 38. 

m 

••••'1 

I 

vente 1746
 (24.95) 

5. RABAIS 7.49. GAINE, 
no 2697. Caoutchouc/ 
nylon avec panneau de 
maintien devant en 
acétate/rayonne/ 
spandex. Blanc. 
M (27-28), G (29-30). 
5A. RABAIS 8.09. 
TG (31-32). TTG (33-34), 
TTTG (35-36). (26.95) 

v e n f e 1886 

vente là76
 (23.95) 

6. RABAIS 7.19. CULOTTE 
DE MAINTIEN, no 2690. 
Caoutchouc/nylon avec 
panneau de maintien devants 
en acétate/rayonne/ 
spandex. Blanc ou beige. 
M (27-28), G (29-30). 

795 

-— 

vente 3216
 (4595) 

7. RABAIS 13.79. COMBINÉ 
«INCROYABLE, C'EST UN COMBINÉ», 
no 2532. Nylon/spandex. Bonnets en 
tricot nylon, gousset coton. Beige. 
B 36 à 40; C 36 à 42. 
7A. RABAIS 14.39. D 36 a 40 (47.95) 

vente 3356 

vente 2586
 (36.95) 

8. RABAIS 11.09. COMBINÉ * 18 
HEURES», no 2418. Bonnets polyester 
sans couture, caoutchouc/nylon. 
Gousset coton. Blanc. 
B 36 à 40; C 36 à 40. 
8A. RABAIS 11.69. D 38 à 42 (38.95) 

vente 2726 

vente 12S6
 07.95) 

9. RABAIS 5.39. SOUTIEN-GORGE 
«18 HEURES», no 722. Bonnets 
polyester sans couture, côtés et dos 
caoutchouc/nylon, armature nylon/ 
spandex. Beige. B ou C. 36 à 40. 

vente là76
 (23.95) 

10. RABAIS 7.19 CULOTTE DE 
MAINTIEN, no 2493. Nylon spandex, 
gousset doublé coton. Blanc ou beige. 
M (27-28), G (29-30). 
1 OA. RABAIS 7.79. TG 31-32 (25.95) 

vente 1816 

Rayon 331, dessous féminins, au rez-de-chaussée, 

centre-ville. Aussi à Fairview, Anjou, Laval 

et St-Bruno. 

Pour achat en personne seulement. 

SO&H, <fy'*AZl ftld&x 

t 

En passant.. 
vous désirez vous faire belle de la tête 
aux pieds, alors le salon "Elizabeth Arden", 
chez Simpsons, vous attend. Les experts 
sauront satisfaire tous vos désirs-beauté! 

I 
i. 

S M D 

: 

s VISA 

HEURES D'OUVERTURE: 
Lundi au mercredi 9h30 à 18h 
Jeudi et vendredi 9h30 à 21 h / Samedi 9h à17h 
COMPOSEZ 842-7221 JOUR ET NUIT 

1 123 456 789 0 CENTRE-VILLE FAlRVlEW LES CALERIES D'ANJOU 
«rr M i i ' u t S u C i f u r * ervo t u w o o * T»««» c*M0wm« rai^ t<ow> I H Û W H air-*». 
Vkwt<»«i 0 - * c « H M S Y I Po*i*Of» Ow*t»c M » A » C S v w » * * * * * , (X,*t»c H I M »*f) 

ï 

LE CAPREPOUR LAVAL LES PROMENADES ET BRUNO CENTRE D'AUBAINES SIMPSONS 
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©ÉBAT D'URGENCE À DELHI SUR LES TUERIES EN ASSAM 

Gouvernement et opposition 
îse renvoient les accusations 
d'après Reuter,AFP et AP 

« Je peux à peine trouver 
mes mots pour décr i re cette 

t ragédie », a aff i rmé Mme Indi-
^fk Gandhi en ét re ignant , hier, 

dans la petite ville de Nellie, des 
s u r v i v a n t s de s m a s s a c r e s du 

> Vjyek-end dans l 'Assam, où un 
"mil l ier d ' i m m i g r a n t s bengal i s , 
des femmes, des enfants et des 
v i e i l l a rds pour la p l u p a r t , au­
ra ient été tués. 

Les premiers résul tats des san­
glantes élections dans cet É ta t 
s t ra tégique du nord-est de l 'Inde, 
sit\ié aux confins de la Chine, du 
Bangladesh et de la Birmanie , in-

• ; diquaient entre- temps un taux ex­
ceptionnellement élevé d'absten-

j c tlons et une nette avance du Par t i 
I ^d t l Congrès de Mme Gandhi, qui 

m e n a i t é g a l e m e n t dans l ' É t a t 
voisin du Meghalaya, où le taux 
de participation était de 70 p. 
cent. 

Â Delhi, les deux Chambres du 
Par l ement fédéral ont interrom­
pu le cours ordinaire de leurs tra­
vaux pour observer une minute 
de silence en hommage aux vic­
t imes et pour tenir un débat d 'ur 
gence sur la crise en Assam où, 
depuis trois ans, la major i té as­
sainie à prédominance hindoue 
(neuf millions) s ' inquiète vive-

l ? ruent de l 'arr ivée mass ive d'im­
migran t s bengalis à prédominan­
c e m u s u l m a n e ( a u j o u r d ' h u i 
qua t r e millions) et de leur inclu­
sion sur les listes électorales (2,5 
millions sur un total de huit mil­
lions d 'é lecteurs) . 

« Dans tout au t re pays démo­
crat ique, le p remier ministre au-

. r a i t p r é s e n t é la d é m i s s i o n du 
gouvernement dans des circons­

t a n c e s comparables », a affirmé 
le leader du part i d'opposition Ja­
nata (droi te) , Madhu Dandavate . 
De son côté, Atal Bihari Vaj­
payee, chef du parti Bhara t iya 
j a n a t a (BJP-ext rême-droi te ) ) , a 
accusé le parti de Mme Gandhi 
d 'avoir précipité le bain de sang 
que vient de connaître l 'Assam. 

Quant au P a r t i c o m m u n i s t e 
marx is te (CPM-indépendant) et 
a u P a r t i c o m m u n i s t e i n d i e n 
(CPI-pro-soviétique). ils ont re­
proché à l'opposition de droite de 
s 'ê t re solidarisée avec les mouve­
ments xénophobes assa inis , mais 
ils ont aussi accusé le gouverne­
ment de Mme Gandhi de s 'ê tre 
révélé incapable de protéger les 
vies et les biens des habi tants de 
l 'É ta t . 

: 

Dès l 'ouverture du débat au 
Lok Sabha (Chambre basse) , le 
ministre de l ' Intérieur Prakash 
Chandra Sethi avait expr imé son 
« angoisse » devant les massa­
cres commis en Assam en décla­
rant: « Ce qu'il nous faut, ce 
n'est pas de l 'acrimonie, mais le 
geste pour guérir ». De Nellie, 
Mme Gandhi a pour sa part mis 
en cause « la responsabilité mo­
rale » de l'opposition de droite 
dans les massac re s . 

Au m ê m e moment toutefois, le 
Syndicat des étudiants de l'As­
sam, fer de lance du mouvement 
xénophobe, mettai t en cause « la 
r e s p o n s a b i l i t é p o l i t i q u e » de 
Mme Gandhi dans les meur t res 
col lec t i f s . Le synd ica t a d 'a i l ­
leurs a s su ré que sa lutte se pour­
suivrait « jusqu 'au dépar t des é-
t rangers » de l 'Assam, qui four­
nit à l ' Inde 30 p. cent de son pé­
trole. 

Le l u g u b r e v o y a g e de M m e 
Gandhi s 'est effectué en hélicop­
tère et à bord d 'une voiture sép-
ciale à l 'épreuve de balles. Elle 
s'est d 'abord rendue dans la ré­
gion de Nellie-Gohpur, où 16 vil­
lages d i s s é m i n é s s u r une cin­
quantaine de kms car rés ont é té 
incendiés, un millier de person­
nes massac rées , plusieurs centai­
nes blessées et où quelque 8,000 
survivants étaient hébergés hier 
dans des écoles et des camps . 

Dans l'un des camps , des milli­
ers de rescapés pauvrement vê­
tus, qui ont passé trois nuits à ciel 
ouvert su r le terrain d'une école, 
se sont je tés aux pieds de Mme 
Gandhi, qui a écouté, le visage 
s o m b r e , le r é c i t des t e r r i b l e s 
atrocités dont ils avaient été té­
moins. 

Elle s 'est ensuite rendue à Gau-
hati, la capitale de 500.000 habi­
tants t ransformée en ville-fantô­
me par une grève générale décré­
tée pa r les organisations assa­
inies en gu i se de p r o t e s t a t i o n 
contre sa venue. Elle a seulement 
rencontré les autorités de l 'État à 
l 'aéroport . 

E n f i n , l ' i n q u i é t u d e es t v ive 
dans les mi l ieux pol i t iques de 
Delhi, où l'on craint que la vio­
l e n c e en A s s a m ne t e r n i s s e 
l ' image internationale de l 'Inde 
au moment où celle-ci s 'apprête à 
accueillir, début mar s , le 7è som­
met des Non-alignés. 

r 

DEPECHES 
ETATS-UNIS: « J ' a i l ' e x p é ­
rience. J e connais la Maison 
blanche. J e connais le Congrès. 
J e connais notre peuple. Et je 
m e connais moi-même: j e suis 
prêt ». Ces en ces t e rmes que 
l 'ancien vice-président Walter 
M o n d a l e . 55 a n s , a a n n o n c é 
hier, dans son Éta t du Minneso­
ta , sa candidature à l'investi­
ture du Par t i démocra te pour 
l'élection présidentielle de 1984. 

JAPON: Une tentative de coup 
d 'Éta t , fomentée au sein des 
forces d 'autodéfense ( a r m é e ) , 
a été déjouée en avril 1980, juste 
avant sa mise à exécution, a af­
f irmé hier le député d'opposi­
t ion Y a n o s u k e N a r a s a k i . Le 
porte-parole du gouvernement a 
annoncé que celui-ci ouvrirait 
une enquête, bien qu'il ne pen­
sai t pas que ces informations 
fussent exactes . 

POLOGNE: Le g é n é r a l Woj-
ciech Jaruzelski a annoncé hier, 
à la télévision, un train de me­
sures visant à combat t re l'infla­
tion, ré former la fiscalité et lut­
t e r c o n t r e l e s t r a f i c s e t la 
corruption. Il a ajouté que la 
lut te cont re « l ' ennemi politi­
q u e » c o n t i n u a i t . Les 
prépara t i f s se poursuivent en­
t re- temps pour la visite du pape 
prévue le 18 juin prochain. 

ISRAËL: Dans un discours pro­
n o n c é d e v a n t le c o n g r è s de 
I'« A m e r i c a n L é g i o n » , à Wa­
shington, le président Reagan a 
aff i rmé aujourd'hui que son ad­
minis t ra t ion est prê te «à pren­
dre toutes les mesures néces­
sa i res pour garant i r la sécuri té 
de la frontière nord d ' Is raël à la 
suite du retrai t complet de l'ar­
m é e israél ienne». Les extra i ts 
du discours publiés pa r la Mai­
son Blanche ne donnaient aucu­
ne indication sur la na ture de 
ces mesures . 

ZIMBABWE: Le chef de l'oppo­
sition Joshua Nkomo, interrogé 
duran t deux heures hier pa r la 
po l ice , d i t avo i r é t é i n f o r m é 
qu'il risquait d 'ê t re poursuivi en 
ver tu des lois sur le maintien de 
l 'ordre et sur le contrôle des 
changes . L ' interrogatoire , a-t-il 
ajouté, a porté no tamment sur 
les accusat ions de m a s s a c r e s de 
villageois qu'il avait formulées 
le mois dernier contre l ' a rmée . 

r i i GRÈCE: Le premier ministre 
soviétique Nikolai Tikhonov, en 
;îsite officielle à Athènes, a fait 

»nne hier la proposition de son 
imologue grec A n d r e a s Pa-
indreou en vue de l ' instaura-

ron d 'une zone dénucléar isée 
ms les Balkans. Un négocia-

air amér ica in e£ a t tendu à 

Athènes la semaine prochaine 
pour discuter de l 'avenir des ba­
ses amér ica ines en Grèce. 

SALVADOR: Les trois journa­
l i s tes , un A m é r i c a i n et deux 
Suédois, portés disparus la se­
maine dernière , sont sains et 
saufs. L'indication a été fournie 
h ie r p a r R a d i o - G u a z a p a , du 
FMLN, qui a indiqué que les 
t ro i s n o m m e s s e t r o u v a i e n t 
dans « la zone libérée du volcan 
de Guazapa » et qui a invité la 
Croix rouge à se cha rge r d'eux. 
L'aviation a bombardé la région 
hier. 

P A N A M A : D a n s u n e l e t t r e 
rendue publique, le chef de la 
Garde nationale, le général Ru­
ben P a r e d e s , a avert i l ' ambas­
sadeur des Etats-Unis Evere t t 
Briggs qu'il pourrai t ê t re expul­
sé du pays s'il continuait à ren­
c o n t r e r de s of f ic ie rs s a n s la 
permiss ion du gouvernement . 
Le secré ta r ia t d 'É ta t amér ica in 
a démenti que l ' ambassadeur 
Briggs ait reçu une telle let tre. 

PAKISTAN: Des avocats pour­
suivent leur grève de la faim 
entamée il y a une semaine à 
Lahore, Sahiwal et J a r anwa la 
pour obtenir la libération des 
prisonniers politiques et la levée 
de la loi mar t i a l e . Ent re- temps, 
au moins six personnes étaient 
blessées hier dans de violentes 
bagar res qui ont opposé des mu­
sulmans sunnites et chiites à 
Karachi , la métropole du pays. 

BANGLADESH: De t rès impor­
tantes mesures de sécuri té ont 
entouré hier, à Dhaka, la capi­
tale, la célébration de la Jour­
née des m a r t y r s , une semaine 
a p r è s l e s v i o l e n t s a f f r o n t e ­
m e n t s e n t r e pol ic iers et étu­
diants r éc lamant la levée de la 
loi mar t i a l e . Quatre manifes­
tants qui revendiquaient la re­
connaissance du bengali comme 
langue nationale furent tués le 
21 février 1952. 

CAMBODGE: Le régime pro­
vietnamien de Phnom Penh a 
rejeté hier l 'accusation de viola­
tions des droits de l 'Homme re­
tenue par une commission de 
l'ONU à la suite de la destruc­
tion du camp de réfugiés de 
Nong Chan, le 31 janvier . Le 
prince Sihanouk, président du 
Kampuchea démocrat ique, ré­
c l a m a i t e n t r e - t e m p s à Pékin 
l'exclusion du Vietnam du Mou­
vement des Non-alignés. 

PHILIPPINES: Le p r é s i d e n t 
Ferdinand Marcos , 65 ans , a dé­
signé hier le p remier ministre 
et minis t re des Finances Cesar 
Virata, 52 ans, comme son suc­
cesseur éventuel, affirmant que 
ce poste ne reviendra pas à son 
épouse, Imelda. La veille, une 
lettre pastorale lue dans les é-
glises du pays crit iquait le régi­
me Marcos aux chapitres de 
l 'économie et de la réoression. 

téléphoto AP 

Des soldats indiens devant les corps de deux victimes des 
massacres en Assam: une mère et son enfant gisant dans un 
champ de la région de Nellie. 

Le CNP déclare le plan 
Reagan non acceptable 
MAIS ÉVITE DE LE REJETER FORMELLEMENT 
d'après UPI,ÀFP,ÀP et Reuter 

Sans le rejeter formelle­
ment, le Conseil national 

palestinien (CNP-Parlement en 
exil) a déclaré hier « non accep­
table » le plan Regan prévoyant 
l 'autonomie pour les Palest i ­
niens de Cisjordanie et de Gaza 
en association avec la Jordanie. 

« Le plan ne s a t i s f a i t pas 
dans sa substance les droits na­
tionaux et imprescriptibles du 
peuple palestinien car il ignore 
le droit au retour, le droit à 
l'autodétermination et le droit à 
la création d'un État palestinien 
comme il ignore l'OLP en tant 
que représentant unique et légi­
time du peuple palestinien, et il 
est en contradiction avec la lé­
galité internationale », affirme 
une déclaration émise hier à Al­
ger, où le CNP doit clore aujour­
d'hui sa 16è session. 

A h m a d A b d e r r a h m a n e , 
porte-parole officiel du CNP, a 
toutefois souligné que le plan 
Reagan n'était pas rejeté pour 
autant. « L'OLP est prête à dis­
cuter avec les Etats-Unis à con­
dition qu'ils prennent en consi­
d é r a t i o n n o t r e dro i t à 
l'autodétermination et à la cré­
ation d'un État indépendant », 
a-t-i l p r é c i s é , c o n f i r m a n t 
d'autre part que le plan arabe 
de Fès avait été accepté par le 
CNP « comme une base mini­
mum pour le règlement du con­
flit puisqu'il est accepté par 
l'ensemble des pays arabes ». 

Plus tôt, Abderrahmane avait 
annoncé que le CNP de même 
que le Fath avaient refusé la dé­

mission d'Issam Sartaoui, la 
« colombe » palestinienne favo­
rable au dialogue avec les paci­
fistes israéliens et qui avait dé­
missionné après avoir été em­
pêché de prendre la parole lors 
du débat général. 

Le CNP a par ailleurs décidé 
h i er de m e t t r e sur pied un 
« Front national palestinien » 
chargé d'animer « la lutte na­
tionaliste dans les territoires oc­
cupés », tout en accentuant « la 
lutte politique et mil i taire » 
contre l'occupation israélienne 
qui dure depuis bientôt 16 ans. 

Entre-temps, Yasser Arafat 
s'élevait contre les menées anti­
palestiniennes au Liban, affir­
mant que les réfugiés de Saïda, 
au Sud-Liban, avaient été som­
més de quitter les lieux dans les 
24 heures et que ceux de Bey­
routh faisaient l'objet d'exac­
tions. À Paris, le Quai d'Orsay 
annonçait que la Communauté 
économique européenne avait 
entrepris des démarches offi­
c ie l les auprès des gouverne­
ments israélien et libanais en 
faveur des réfugiés palestiniens 
du Sud-Liban. 

En Israël, où la polémique bat 
son plein au sujet de l'avenir po­
litique d'Ariel Sharon, la police 
a procédé hier à trois arresta­
tions en rapport avec l'assassi­
nat d'un militant pacifiste le 10 
février et la Knesset s'apprête à 
élire, le 22 mars, le nouveau 
chef de l'État, qui remplacera 
le président sortant Yitzhak Na-
von au terme d'un mandat de 
cinq ans. 

Bon voyage! Valises en nylon offertes 
à rabais et bas prix chez Simpsons 

I g :v. 
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NOUVEAU! VALISES SPORT EN 
NYLON AVEC POCHETTE 
SPÉCIALE POUR PARAPLUIE. 
Une caractéristique des articles 1 
et 2. Bleu ou brun. 

1. FOURRE-TOUT. 49 cm. $ 3 3 

2. FOURRE-TOUT, 49 cm $ 38 
Veuillez noter: parapluies non inclus 

3. SAC POUR COMPLETS, 3 po­
chettes extérieures. 108 cm $53 

vente 
Valises en nylon. Bourgogne, 
tan ou marine 

4. RABAIS $10 . FOURRE-
TOUT TOUT USAGE, 40 cm 
($27) 
5. RABAIS $8 . FOURRE-
TOUT GENRE PORTE-
DOCUMENTS, 40 cm ($25) 
6. RABAIS $8. FOURRE-
TOUT, 42 cm ($25) 
7. RABAIS $6. SAC 
CYLINDRIQUE, 40 cm ($23) 

«Cordura» 

Nylon traité «Scotchgard». 
Tan ou noir. 

Prix Simpsons 
8. FOURRE-TOUT, 26 cm 

$30 Prix Simpsons 
9. FOURRE-TOUT, 58 cm 

$28 Prix Simpsons 

10. SAC CYLINDRIQUE, 48 
cm 

Prix Simpsons 
1 1 . SAC POUR COMPLETS, 
avec 3 pochettes, grande 
poche, 108 cm 

Aussi offerts, mais non 
représentés: 

$39 Prix Simpsons 
11 A. PULLMAN, 70 cm 

Prix Simpsons 
11B. PULLMAN, 65 cm. 
Les prix entre parenthèses sont 
les prix ordinaires de Simpsons 

Rayon 436, valises, au sous-sol, centre-ville Aussi à Fairview, Anjou, Laval et St-Bruno 

Venez... ou composez 842-7221 jour- et nuit 

Maintenant en plein essor 
jusqu ' au samedi 26 février 

Vous cherchez une façon économique de 
vous approvisionner? Consultez notre 
circulaire «Jours Santé et Beauté chez 
Simpsons». Vous y trouverez une foule 
de bons achats. 

1 123 456 789 0 
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